AMUSEMENT 
 PHILOSOPHIQUE 


SUR 


LE LANGAGE 


DES 


BESTES 


TE 


RU, 0 à node 

"AMUSEMENT 
PHILOSOPHIQUE 
rt SUR 

LE LANGAGE 


. DES 


# pPANDSS 


 GISSEY, ruë de la Vicille Bouclerie, 

Chez x BORDELET ; ruë Saint Jacques. 
| ÉGANEAU ;ruë Saint Jacques. 
Re EE) A EM DR N Li 


ET TRE TAPER ER RELSRLINNNESE À A + 


M DOCXXXIX. 
Aves Approbation € Privilege du Roi, 


LE ni 
we 

Le 

A 


Fe 

| % PPT ERT EEE désss 
Sa s *® an 8 ; ° 6 M à. | î 
D. : iub 2513 See ay seen | 

# ris ets % EM, JHIL £ Sxe + 
Se vid x9onno> euoy RAS. 
ù 107 Sup otigæmrlaucs SCC À 


à in où LE : 10 + A0) A 
+3 rep" 


nel CETTE CETTE 


+9 591413 t0n : SY: dus “a 


À M Us $: ne M ‘à N. T 
L PHILOSOPHIQUE 


> SUR BE LANGAGE 


DES. BESTES 


Hesse Soisssessossuss 
& © 
al Mad. ® + @. Ge 


cueeyeexe UE vous êtes fédui- 
OCOGIOE 
#Q Q 2 : fante, Mad... & que 


44 à, Vous éonnoiffez bien : 
AE HUE 


S tout le l'empire que vous 


avez fur, moi ; ‘Ile m'éit. 


4 cchappé qu une “Fois dé dire 


dans un de nos entr ctiens Philo- 


«do hiques, Que je cioyois ‘que : 
re Bêtes paient Le s'enten- | 
| KW 
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‘2  ‘ JAMIUSEMENT 
doient:folt:bien: entr'elles. ‘Tout 
autre que vous 'auroit Écoute ce 
propos-commeiunde-cés.difcours 
| es othazarde fans: preuve, & 
fans autre deflein que d'égayer la 
convérfation: Mais ‘vous'me côn- 
noïflezs dites-vous ; &. quoique 
l4 propofñition ait tout: lair d'u. 
ne plaifanterie; il vous plète. d'af 
fûrer que je ne l'ai point avancée 
au hazard : vous voulez .QUE. je 
la traite férieufement ;-& que je 
vous rende compte. dos: raïifons 
qui n'ont perfuadcé.' Je ne fçais 
fi dans toute autre circonftance | 
je pourrois me réfoudre à vous. 
obéir, quelque envie que j'aye 
de vous plaire ; s car vous fçavez 
que je n ‘aiguéres de loifir de me 
diftraire par des differtations amu- 
fantes.  Heureufement me voici 
nfin'à la Campagne. J'ai laiflé à 
- Ville jufqu’au fouvenir des oc- 
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PHYLOSOPHIQUE. 3 
cupations peu-divertiffantes dont 
vous me plaigaiez.quelquefois.Il 
me fémble-queje:regneici {ur 
toute la nature; dans un tfejour 
délicieux. & un: cercle d'amufe- , 
. mens dont la vatieté prévient le 
. dégoût, êt-querje: partage avec 
cune focieté charmantes À ce feul 
:trait vous devinerez aifément que 
je füisà C....sPuifque pour 
-rendreiles. plaifirs plus vif, il faut, 
… difentdes Maîtrés de-volupté , en 
‘interrompre da. continuité : par 
. quelque occupation legere , que 
- puisse faire de:mieux:que de f{a- 
:tisfaire vôtre curiofité à:L'amour 
propre;comme vous YOÿEZ; fe re- 
“troûve par tout ;: & aurai moins 
de mérite que. de plaifir à vous 
obéir. Mais nous, ne comptons 
oint enfemble.;:&: pourvû que 
_ +ous: loyez: contente! de mon tra- 

rail, je m'imagine que vous me 


æ  3AMUSEMENT, 
pardonnérez, fans. .psine d'y avoir 
cherché mon-propre amufement, 
:1Mousime demandez donc ü : je 
€tois | férieufement. que les Bé- 
tes) parlent. Qùi Mad... ex 43 
crois, très-frieufement Que. “4 
Bêtes parlent &. s'ente dent en- 
‘tr'ellés tout.aufli-bien quen nous  & 
‘quelquefois micux., Vore curio- 
1fité)n'eft-elle pas fatisfaite: Non, 
‘vous -voulez. fçayoir. quelles. font 
:mes-raifons. Ce. fecond oint n left 
cpas:fi facile à. réfoudre, Si ; jétois 
1aVéCY VOUS:.En. converfation fa- 
milieré, je-vous dirois. que ar raj- 
Soyomquidme: perfuade que Les Bètes 
:{ sarlent, eff que M. de KR. parle. 
À “ousne manqueriez pas d’ajoûter 
ad, d'H,& cette bouffonnerie 
aous feroit, peut-être rire ; mais 
-quandon écritil faut refpeëter es 
Lecteurs. Je ne vousdirai pasnon 
mé a autrefois le Serpent eut 


R PÉILOSEP Qt £. 4 
av ct ve, ue convérfation fui- 
vie, T&" LE lPAèlle' de Balaam a 
" es si féroit- éncore plasinuti- 
Je de vous rapporter la fible-des 
: hévaux ‘d’Ackifle. - Métrsme ré- 
po der QUEUE: >cés événemens 
Ë Un font Thrmaturelss les -du- 
tes fibuleus£, Lis pat: conféquent 
ne, rohvent fien dañs Pordre de 
A fa attire ÉRvots entends Cher- 
- CHONS ‘dohc dans fa: Sarare inème 
D pret és” de -müw'lopinion. 
N attendez | ‘cependant pas: de 
| moi des déthuvertes merveilleu- 
: at Vous ferez peut-être toute 
” onnce, devoir que vous croyez 
ë déjà” vOUs-1HèME tout ce’ que je 
pente fur ‘celà, Férique je ne fe- 
Ca que vous Hvéloper des idées 
&: un fentimere confus que vous 
 mavez h pas afléz'aprofondi. Mais 
if faut “établir quelques ptélimi. 
naires & je crains que laccef- 

A ii} 


6  AMUSEMENT 

foire ne foit quil” long” de fe 
principal; 5, ce qui eft une faute ca 
pitalé contre les regles d’une come 
poñtion éxacte. Mais qu'irnporte P 
pourvi que le tout vous amufea 
Les Bêtes.ont-elleside Ta cOnnôtl 
fan ce ? Siellesconhoïflent, elles 
parlent. Mais comment palentz 
cles ? Voilà les trois points” ST 
cette efpéce de DRE Ja 


[151 f?0). 


DE, ta .CONNOISSANEE 


Digi si ont- > ame de là 
connoiffance 7 Je fuis per- 
füadé que für.cétté queltion vous 
n'hefiterez feulément pas. Def- 
cartes. aura beau vous dire que 
es Bêtes font ‘dés ‘machines 
qu on peut expliquer toutes leurs 


PHILOSOPHIQUE. à 
adions. Par, r, des loix dé, La SRE 
nique : qu'avant, ui, à dès s le 
temps - de faint À d ngultin : quel- Ée 
888 Philofophes ont eùû és peu 
près. la. même, idée, Vou us AVEZ 
uné.chienne, que zous, aimez. 8 

QU ICE eZ Être: aimée. ] Je 
défie tous les Cartéfens du mon- 
de de,vous. perfuader que vôtre 
chienne. net qu'une machine. 


Coms jprénez, Je vous prié, Le: ue 


tout . e que nous “fommes qui ai- 
mons-des chevaux. des chiens, 
des oifeaux,  Répréfentez- vous 
un homme qui aimeroitifa mon- 
tre. comme on aime un -chien, 
“h Qqu. la carefleroie | parce qu’ À 
sen croiroit aimé. au point que 
quand elle. marque. midi & une 
heure il fe perfuaderoit que c’eft 
ET un | atiment. d'amitié. poùt 
ui, » & avec. connoiffance de cau- 
#À If ©. 
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fe, qu lle fait ces mouvemens. 
Voilà précifément, fr ‘Fopinion 
de. Defcartes étoit-vraie qu'elle. 

{eroit Ja folie de tous ceux: qui! 

croyent, que leurs chiens, leu£! 
fontattachés & les aiment! avet! 
connoiffance &:.ce qu'on! appelle. 

{entiment.. 

J'avoie que fi le fftème: vb ) 
Delfcartes. étoit. appuyé. far desc 
preuves folides , cette, <ohtéquens : 
ce.ne fuffroit, pas pour Le réfutér: 
Il faudroit. phindre les hommés 
d'être livrés à une illufion fi grof- : 
fière. mais! le vrai demeure. :toû 
jours.vrai; quoiqu'en puiffé UE 
frir notre amour propre: Heures 
fement le fentiment de ce"PhHoz: 
fophe n'elt fondé que fur de fim- 
ples poffibilités. Dieu ; dit-il, a. pà. 
faire, les.Bètés de fi implés machi-.… 
nes. Il n’elt “pas impoffible qu'il 
l'ait faite Je puis expliquer toutés : 


Ptréiériaur. 1 
cha ions pat les loix dé la 
méchaniqué. Ilÿarmemel quel” | 
ques-unés déc ces éHOn qui fem. à 
blentexélure tour anitre ee 
Dônt jt heu dercroiré que | les. 
Bêtes fonti dés imac ines. R 
nement défcaméux ‘cômine BE © 
0) eZ. Car du fait au pofible R 
conféquénte eff certäine mais du 

SoBib éatfitla conféquerice GC 
Léérdtetnécrtiné &téméraire. 
C'eft'uñé “pure fuppélition, ün 
“château de cartés dünt on peutsa- 
Müler, mais quin ’arién de Solide. : 

Je dis plus y a quelque! ché" 
Le Emhôùs qui fe joint à A Vraie | 
{on pour’ Hannir dé la focieté' Foi 
pinioi de-Defcartés, CE n'eft: pas 
uñ finiple préjugé , Fun per: 
fuañon : intime,un' fntiment dont 
voiéi l'origine; "H weft pas im 
‘pofliblé q ré les Homes : avec qui. 
JE vis, qüime parlent, quil meré- 


16 1 1Â0M USÆEMÆNNT: à: 
pon dent 50 qui -ralfonnent 1&C qui 
agiflent avec moi;;ne foient-que 
des machines; Car.je fçais.que je 
penfe& queé':j'ai dans -moi un 
principe qui‘penfe:& qui con 
noît ;mais jeine {çais pas.de! mé- 
“me cequifs pañle dans l'intérieur 
desautres hommes, & on ne peut 
refufer à Dieu le pouvoir.defai- 
ré des hommes quin'en euflent 
que Fapparenceé & tout: le-jeu:s 
quoiqu'ils.ne fuflent dans le fond 
que:de:purés machines. Cepen- 
dant malgré la vérité.de ce prin- 
cipebrilime:f{eroit abfolument 
impofhible de me petfuader, {e- 
ricufement, 4 moins qué Dieu ne 
men fit mie révélation esprelle, 
que les hommes avec qui je vis 
né fonten effet que’ des machi. 
nes faites pour me.doïner: du. fe- 
cours ou de l'embarras , du:plai- 
fir, sou du tourment. Pourquoi? 


PHILOSOPHIQUE D: 
c'eft qué quand j je vois quelqu'ur: 
parler’, ‘raifonner & agir comme 
Moi ; je* ne fçais quel fentiment 
iñtime’fe “joint au bon féns &à 
Hé tai fipoËrine forcer de croire 
de l'homre’: que Je vois a. dâns 
lui-meme un : principe de’ con- 
noiflance: 8 * d'éperätions tout 
{émblable: au mien. Or les Bètes 
{ét |; parraport à nous, dans le 
mêine cas. Je vois ‘un chièta ace 
courir quand jel'apelle ;. me ccæ 
réfler quarid je le flatté; trembler 
& fuir quand je le menace , m’o- 
béir quand je lui commande 18 
donner toutes les marques \exté. 
rieures de’divers fentimens, de 
joye, detrifteffe ; : de douteur, de 
crainte ; “der défie: des paffions N 
dé l'amour & de la haine, Je con- 
clus auffi-tôt qu'un chien a dans” 
lui-même ‘un principe de: con- 
Bitte & de ren ae quel 
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le contraire ; & c A de ur BR 
‘qui s ‘oppofera éternellement dans 
Jes-hommes à l’opinon de Def 
cartes. Aufieft-il yrai-femblable 
que ce Phi lofophe qui avoit un 
génie f fupericur, n'a. adopté un 
ffèrme pet conforme À. nos 
idées que SFRINE po je 1 d’ cfprit, 
& das} Le Rien Ée dE <ontiédire 
les Peripatett 16h18. à gui il:avoit 
déclaté lag gherre , dont. en ef- 
fet le fentiment für la cor foi fan- 
ce.dles Bètes n’eft pas foûtenable. 
Ces Meflieurs qui, fuivant les 
principes obfcurs de leur Philo: 


:PHILOSOPHIQUE, 113 
fphic iniñtellisible, : #onnoiènt 
à des Cütps'üne ‘forme : febltar 
: telle, , midiericlle ie iftiaguéel de 
h fatiéte LOC ‘ qui’ Étoit! ‘dans Jeux 
Je principe ‘de ‘toutes Jens Lopé- 
SuRe n'avoient garde der refu. 
fer, Aüx Bêtés Üne’ femblable for- 
thé. Cormimeils. avdtioiént. “d'ail. 
Jeurs que ‘les Bêtes fenroient ), 
CoHHÔI DIRE 8 à ifoiéne: avec 
Lonnétince" re: *: hüment ils 
Kur : Au fin volontiers! donné 
une athée ffihruelle ‘Éornme 3à 
‘Fhomme "| maïs : les principes de 
la Religion. Chréricnne ne le: per- 
mettoient pas. Enéffer, files Be- 
tes avoiéht une ame fpirituelle 
leur ame ferait donc immortelle 
jus Hibres elles feroientcapables de 
_ nériter ou de éRRTIRCE dignes 
‘e récompenfe où de Acné : 
fleur faudrôït un Paradis & un 


Enfer : : les’ êtes féroient Tue 
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une: efpéce d'Hommes”, oùles 
Hommes une refpécé * deBêtes, 
toutes. conféquences ‘infoûtena- 
bles dans: es principes dé &Re- 
ligion. Les Peripatericiéns 'ajnfi 
contraints de fe borneraà eut for- 
me fabftantiell e Marerielles pôur 
éviter un inconvénient , ! fétôm- 
boient dans un autre ;2ear ils 
étoient confequemmient forcés 
de dire que cette forme : fubftän- 
tielle étoit dans les Bêtes le prin- 
cipe de leur connoiffancé &'de 
leurs actions : ‘fentiment . abfurde 
s’il en fut : jamais dans les ER 
pes établis de la Philofophié & 
de la Religion. Car nous ne con- 
noiflons dansla Philofophie éta- 
blie que deux fubftances : l’une 
penfante, fentante, connoiflante 
& raifonnante , c’eft l'efprit. L’au- 


re étenduë, divib Hé , mobile, 
* NCA fonner À 


PHILOQSOPHIQUE. IS 
mens & des connoiflances par 
l'union de l'efprit avec.elle, mais 
abfolument incapable de fentir el- 
lemême & de connoître ; c'eft 
la, matiere, De. là on apperçoit 
dun. coup d'œil. toutes les con- 
tradictions qui fa polar 


ui sére pi AE À “ni .matiére : 
. quelque chofe qui connoît & qui 
cn'eft point efprit : une forme {ubf- 
 tantièlle &. ‘materielle qui. n'eft 
«point. maticre, & enfin des fenti- 
mens & des connoiffances mate- 
rielles ; 3 principe extrêmement 
dangereux, dont: les. incrédules 
pourroient s’armer,pour combat- 
‘tre la fpiritualité de notre ame. 
N’eft-il pas étonnant qu’ une opi- 
nion fi monftrueufe ait fi long- 
tems regné dans les Ecôles chrè- 
r'enhes 2 
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Quelques Philofophes c ont Ep 
tendu {a redtifier, Pourquoi ; à 
: fenrils | ; HE fcconnoitre dans j: a 
nivérs que deux fobftances, L ë 
prit. & 7 matiere : ? Dieu. n'a- til 
pas pù creer une, ‘fübffa nce, nt 
toyenne entte l'ü une & Futesle 
férieure À lefprit & fuperieure à à 
la matiere, incapable de raifon- 
ner, Mais capable de. fcotie & de 
connoître ? En effet < on féroit d'a- 
bord tenté dé lé croire, FR vous 
peut-être t toute la premiere, + mais 
ne vous y fiez pas » Mad. “hu Le 
Vous rétomberiez tout à la: fois 
dans l'incertitude du. fentiment 
de Déléartes & dans. J'obieur- 
té de L'opinion Periparcäcienng. 
PAT CC fyllème. p'eft qu'une 
pure fi ippolition. fans preuve & 
fans fondement. 2°, Quelle idée 
peut-on fé former d'une fubftan- 
ce qui n'eft pi efprit, ni matiére ? 


ll 


ns 


| phiiéiéiiiaus. 27 
I eft évident que par rapport à 
nous qui ne connoïflons que l'un 
où Paütre , üne ‘fübftance mi- 
toyenné eft uñe chimére ; un être 
de räifon dont nous n'avons ni 
idée ni fentiment. Eh: ! Que fça- 
+ noùs fi ce. qui w'eft', Per 
rapport É: noûs, qu ‘une HA # 
ñe left point en effet en foi & 
Eee EN nature même : ? Sil l ft en 
16, Dieu n’a paspü le créer,  Pat- 
cé qu'il ne peut pas faire un ètre 
de raifon. Or'qui eft ce qui nous 
échaircira un douté filégitime : Lu 
Un ancien Auteur dont les Ou- 
viages fonc recucillis parmi ceux 
dés Saïnts Peres n Firmien Lae- 
tance. s Explic juoit plus franche. 
ment. Il'prétendoit que Dieu 
“avoit ‘donné l ufage de Ja raifon à 
tout ce qui réfpire ; ; mais aux Be. 
tes feulemént pour conferver leur 
| vie’, fans aucuñ devoir de Reli; 
TE : 


18 ‘JA MUSEMENT : 
ion aix honmes. -pour: acque- 
sir limmortalité &lun=bonheur 
éternel par la pratique d’umenlte 
Religieux. Quélle” idée} ::Sans 
douté Firmien ne voyüit: pasiqe 
‘fuppofer une ane raïfonnable&c 
‘par conféquent fpirituelle: fans 
aucun devoir dé’ Religion:,;c'é- 
toit fapper par les fondemens la 
oï naturelle & toute: Religion , 
dégrader! Famefpirituelle a: dé. 
’éruire l'immortaliré: qu'elle a de 
a nature, & nous rapprocher des 
-Bètes en: voulant is doc 
Re nous T0) En 
Jene fais; -Coinme vous voyez, 
“ep eMéérér les: {yftémes; dansila 
crainte que ‘J'ai dé vous ennuyer 
‘par dés ‘raffonnemens détaillés, 
Mais voilà pourtant tout'ce que 
Ja ‘Philofophie nous aprend fur 
: la connoïffance des: Bêtes: :Que 
“Fefprit humain cft borné;"ditez- 
‘VOUS, querfes lumières font cour- : 


PHILOSOPHIQUE. 19. 
tes, que fes ténébres font. profon. 
“desie. Pücle fait trembler... Nous 
Açavonsque nous.exiftons &. que 
-nous penfons. Nous voyons. des 
fic sous connoifons lexiften 
Æ ENINC CE > #1 


En PET ju or Soon ; 
dans qe faufles fuppofitions. “nous 
fous étourdiflons de mille. vains 
nr rer quidloin: dé nous 
2 éclé ser ne;; fervent cornmuné- 
“ment qu'à étouffer.le peu de: le 
-miéré. que le lens com an: ds 
xayoi donné, À NO IS: RER 
“prenons pas Hous:mé éme} co 
:amênt pourrionnous <ompren- 
ne x lamature des.Bêtes & detout 
:çe quireft hors de,nous » T2) A 
11} Faites-une-chofe.|.croÿez-moï , 
rcaliez-vousen. aux dndes.,. à a 
Nbite ouAUL ape 8: vous 
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20 2: AMUSEMÆNT | 
irouyeréz: des Philofophes Païens, 
Déiftes ou AÂthéess quivraifonnet 
_ meront- finon ävéé plus de ‘lumié- 
res , du moins: avéc plus: dedi- 
bertéi L'un “vous dira qué| ldés 
Dieux ontrcréé divérfes efpécés 
d'efprits, les uns :plus: parfaits, 
“tels que les génies: bonsêt; mar 
vaiss lesautres mois parfaits: iqui 
#ont:les: hommes :, > &:;d'œitres 
beätcoup' plus inipérfaits qui {ont 
les Bètes: L'autre vousfétitiendra 
que la diftintion de: l'éfprit :& 
delæ matiére eft une-diftinétion 
chimérique:«qu'on* ne | fçauroit 
démontrer ;; qu'il. ne >Voit aU- 
cün! inconvénient! à croisé: qu'il 
n'yaiqu'unefeule fubftancesque 
vous appellerez du nom: quil 
vous plaira tique cette: fubftince 
adansiles Bêtes comme dans. les. 
Hommes une organifation ; une 
modification}; un -mouyément x. 


! PHILOSOPHIQUE. ir 
quelque: chofeenfin qui fait quel 
l'penfe: plus ow moins parfaite. 
inénth & ces: Meflieurs Hercons 
moïiffänt : ni lesr: principes: dé la 
Religion C Chrêtienne, , ni lPauto: 
ritécde lEglifér il vous faudra 


y mr: sé atta } “ion ss leurs ré- 


| fo Las Mn Mais 
je me‘flätte que vous vous cpar: 
“ghetez. lé voyagé, tique vousai 
: merezrmeux vous éntenir, cOoMm> 
‘Memoi au grand'pringipér qui 
“eftide dife : :tous ces”fyftémes font 
“Cntraires14* lan Religion:Chré- 
, drpsos Dès pe frabiètement 
ur” HG AD “Koersflsrte ro 
#Goi fon Mad. Je een 
‘voici un autre quin’a rien de. 
‘commun avec: tous ceux: que je! 
viens de: vous expofers Ccft un: 


32 AMUSEMENT 
dre tout neuf] qui. vous di- 
vertira du moins par fa fingulari- 
té, 8 que jevais vous rendre d’a- 
près PAuteur lui-même, 4 quije 
‘Fentendis débiter il}: a quelque 
tems dans une compagnie: avec 
un air férieux-mêlé de plaifant 
qui faifoit douter s'ilen/étoit: lui- 
DE bien perfuadé. 2: ;500h 
Tout Je’imonde ; :difoitt FA 
convient que les’ Bêtes ‘connoïf 
ht: Elles ont-doné runé: ame. 
Mais ‘cette ‘amé eftielle: matiere: 
où efprit ? Il: faut qu elle foit lu 
ne ou l’autre, & vous n'ofez:ce- 
pendant dire ni lun ni l'autre. 
Vous n'ofez ‘avancer: qu'elle -eft 
-mâtieré ; puifqu’il faudroit fu Ppo- 
fer que lzmatiere peut connoître, 
Direz-vousque -c'eft un: ‘efprit 2 > 
Non. Cé fentiment: entraîne: des 
confcquentes contrairesaux prin- 


ipes: de l:Relipion, Æh bien, 


PHILOSORHIQUE, 2; 
rs El y p Jèr vais lever toutes 
ces difficultezs ‘Apprenez que: les 
Bêtes ont ‘une ame -fpirituelle 
comme la nôtre ;rêc que ‘ce: fen- 
timent, Join: -de” contredire: les 


principes Lesl Religions Ye ef 
toût-à: fait conformeainfi qu’à la 


-raifon: Vous jugéz bit que: ce 
débutatrira Fe soteusents Ton- 
te 140 mipagnie fobrir, peut-être 
malighement 8: “dans l'impatien- 
CE: Où noûs fümés-de connoître 
le nouveau fyftéme, il fe fitun. 
grand: filences RARE) continu: 
ainfss GA 2LO 0: 30 
La fout dit. hi Étraitol port é 
3 (niet eine 2 à croire quel ER : 
“tés ontune armé fpirituelle ; “&cla. : 
feule chofe qui-soppofe 
‘timent:ce: font ‘les conféquences. 
que: Ton: ‘en tirerokt; & entrau- 
Ci Que: les Hommes ne 


“rés celle-ci 
s différeroient des’ Bêtes que: dr: 
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plus au moins, ce qui ruineroït 
les fondemens de toute Religions 
Donc, ajoûta+il, fi je puis elu- 
der toutés ces -conféqueuces : fi 
ji puis” ‘donner: aux, Bêtes une 


amé fpirituelle-fans s'intérefler les 


Dégmés de la: Religion, left évi- 
dent que mon fyftéme étant d’ail- 
Jeurs’ le plus conforme à la raifon 
514 Tuñique” fyftème: récevable. 
Orje.le puis & je le fais le plus 
aifément du mondé, Je trouve 
même le moyen d'expliquer par 
la même voye plufieurs pañlages 
fort obfcurs de l'Ecriture Saïnte, 
& de’ refoudre de grandes difi- 


“cultés “aufquelles on ne répoñd 


pas bien. C’éft ce qu'il faut déve 
Se plus en détail. 

La Religionnous aptend' que 
fes démons ont été réprouvés du 
rmoôrneñt qu'ils - ont : péchés & 
qu'ilsfont condamnés à - brûler 


pes 
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éternellement dans lenfer. Mais : 
FEglifé n’a pas décidé qu'ils fouf. 
frent dès-à-préfent le füupplice au 
quel ils font condamnes. On-peut. 
donc:croire qu'ils nè le-fouffrent 
pss encore ë& que lexécution de 
la Sentence portée contreux ft 
réfervée au jour: du : Jugement 
dernier. Il! n'en eft pas’aïnfi des 
mes des:hommes. Car l'Eglife dt: 
ducide “que nos ames font jugées: 
au moment de leur féparation 
d'avec le COFPS ; & queila Sen-: 
tence 6ft. exéenice : .dans le. mo- 
rnônt, dé forte que ceux qüimeu- 
rent dans! Ja. dilgrace de: Dieu: 
fonc ploi igés À. l'inftant donsiles. 
fHimes ‘de: l'enfer. Maïs FEglife: 
ra rien decidé.defemblable des. 
Démons, Ii à - vrai qu'on. fe le 
Ferfhade af zcommunement, &c 
qu il y.a uneüfinité de perton. | 
nes à qu 1 il weft “pi même venu Ë 


26 AM SEM ENT! H': 
ENpeRtee d'encdontér Mais pat 
117 on ième | quosle croit! 
. fins réflexion” &' ans éxameñ 3 
Œute opinion Pétant d'ailleurs: 
: appu uyée ée’ni fin l'Ecriédres lit fer: 
LE autorité”des Saifits Peres; nifüe: 
auch édécifionghe fit poine dans: 
: lEglie: une tradition à ‘à Ffiquelle: 
où ’{oit obligé. deife) fobiaettres e+ 
‘à autant ‘plus que mon féftifnene: 
n'efft point abfolurtiénté Houveau”, 
êtque je pourrois ter jüelques 
Auteurs” qui Tont infinué ; en. 
trautres un Ecrivain Ecclefafti. 
que, Victor Prêtre: ‘'Antioche: 
ui l'a formellement püblié _ 
on Ouvrages. L EHBITE  :eShn 
"Or apprenez Mad}, Lique ses 

“dant que PAuteur: ‘sg exphiquoit 
‘ainfi, un Abbé Docteur, qui étoitt 
_ préfénit, homme d'efprits: mais ‘vifi 
dans la difpute &: prévenu ‘de fes: 
s PIE? grommeloit” tout ‘bas 
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engre des desc un air de mecon- 
téptement que l'Auteur, n'eut pas 
de-pe ne à apercevoir. Qu'avez- 
sous! Mr. lui dit- ia. Vous, .ne 
paroiflez pas, content. Non, fans 
| doute Æépondic Je 25 ic teur: Car 
otre: propoñtion eff. formelle. 
| 1e. eftce qu'il faut 
prouver répl iqua FAuteur, Rien 
de, rRAHEAilÉS à sépar rtit le D Dodteur,, # 
&je le.ferai par Pautorite des: Au- 
teurs. fcholaftiques. &.. des. faints 
Peres : ‘Oh.pour. dla. non, » dit {a 
Damechezs qui: nous étions, C'eft 
cé. queavous. nes ferez pas. du 
‘m6 ins:\dans,, Ron mom mente: Nous 
fommes : curieux 46 ”Lc8 AVOIL, te 
nouveau {yfième. ii: faut. s'ivous 
plaît l'entendre juiquÀ, la fn,& 
entité vous sou ruterez fant qu'il 
vous, plaira. fur vos. holaftiques 
& vos faits. Peres. : Ha ‘Dame 
fut : obéie,, &: lAuteur, FRERE 
: M. 


& 
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\Lorfque j'avance sdit-il , que 
| les. Démons ne {ouffrent PAGE 
_EnGçore- les. peines de. l'enfer, f 
| gétoit|une fupoñtion. _. 
comme.la méchanique Def, 
cartes, ou la fubftance MiLOyEN- 
ne. que. d'autres. Philofophes ont 
imaginée , on féroit en:droit de 
réjetter ma fuppoñition, &je ne 
perfuadetois perfonne:, Mais, que 
M. PAbbé : écoutes s'il Jui plait, 
les-preuves fur Jefquélies ma pro- 
pofition .eft. appuyée. C'eft un at- 
ticle de..la foi «que, le Démon 
nous. tente pour nous porter au 
péché; qu nous tend ‘des -Pié- 
ges POUL NOUS faire tomber, qu s à hi 
æode fans, ceflé autour .de nous, 
faivant l'expreffion de Saint Pier- 
re, pour trouver. l'occafon de 
Nous dévorer,:.il nous remplit! 
l'efprit de mauvaifes fuggeltions, 
il s'empare. des. Corps: & lorf 


| PH Lo ob TUE. | 
qu'il s 'en'eft üE fois rnis'en- 
(Efon en’ éff point toûjours par ; 
des füreurs qu'il Fit fentir A pré 
ce IFrit quelquefois, iléhane 
til: Jattr M'erbatfalfer le M 
sHiAeg de PEbte 'aût! Je véülént 
cE ja fer. nr taïfonné d'a plus: grand 
fang aie? : commé lorfqu'il ten: 
ta Jefus CHE dans le ‘défert, & 
He J'Édhife Eve dans le Paradis 
Terieftre! OPA répréfér tézivous 
É élqu'un datis l'enfer tél que la 
fi nous le dépeint, pénétré dans 
toute fa fubftance, dévoré, con- 
fümé d'u feu dont la vivacité 
pale: tout ce que lon peut irna- 
giner, "&'Contévez fun homifne, 
fun efprit: dans cet état, peut 
occuper dé quelqu'autre cho- 
fe que de leffroyable ‘tourmént 
'qu'ilenduré. Dires'moi qu'il eft 
“tranfporte de fureur, &quetous 
ës momens font remplis par de 
: C ÿj 


es) n 


30. > Aub SÈM E N R° si 
ol ACCÈS ‘de tape & R 
défefpoir , je er ‘necEr- 
fairement, Mais qu il at Ar 
de fonger À nous tentér &4 rar 
avec nous, C'eft ce Qui éfintorg- 
préhenfible ; ‘8 il faudfoi ébn- 
clure ou que | les Démon “né nüûs 
tentent pas, ou que les tobrmens. 
del'enfer ne font pas auf grands 
qu'on nous les répréfente : dtres 
conféquences également cohtiai- 
res à la fois Conclüons dénc que 
: les Démons ne font ; point encore - 

Jivrés aux. OUrmEns. - 

Je fçaïis ce que difént nos: 
Théologiens , que les Démons 
pOrtenE par-tout avec Cux- ‘eur 
énfer,& j jen conviens. Jé'nc crois 
pas même qu’il ii permis d'en 
douter. Mais expl iquons: nous. 
Pour qu il foit vrai de dire que 
les Démons portent par-tout avec 
eux ieur enfer, fautil au'ils en 


Pax£os, P ÉQU Es | 
nine Le J 8. 10 ge 


pet 


vid): ent, Ne; ji SP) DUO StP1S 

Pun, fcelerat dont on fufpen 

ms ps pour. ICT faite trainer 
quelques 


| jours. d une vic miféra- 
ble &-ignomisieute “ AUil porte 
-par tout aveclui LR tOu£ | ur 1a- 
-quelle. il: doit expirer ? > C'eftainfi 
que les Déripns portent par-toût 
avec, eux leur enfer. Lèur . Arrêt 
eft.p prononcé. fans aucüne  cfpé. 
“rance de : grace, Fi) font-condam- 
nés fans rretour ils en «portent 
par-tout la fétriflure. éternelle , 
ce fouyenir. affreux. “RE: les quitte 
-point, & par copféquent ils por- 
“tent par: tout AVEC EUX Jeur enfer, 
c'eft-à-dire! l'idée. dé l'enfer qui 


ÿ  æ ef © 
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ve attend. Mais, nousravons, tout 
de je lieu: lecroire qu’ils, n'entfouffrent 
. pas. encore les duplices xéelsers 2 
Eh: pourquoine le: croirions: 
f lÉcriture. Sainte le 


Le dit formellement, J'en fais. Juge 


“M, l'Abbé luismemez)Dans sa 


 Sentence que Jefus:Chrift. pro: 


nonce. d'avance contre ;les Re- 
. prouvés, comment s'expriméet’il 2. 
h Allez Mandits au feuéternel qui eff 
… prépare. 44 Diable, Ga fes Anges. 
ne dit. pas que le, Diable & fes 
| Anges brülent … dès-à-prefent : 
_ dans ce feu. Il dit. : feulement 
que ce feu Jeur eft préparé. & les 
_ attend -au-dernier jour qui-fera 
ÿ le. commencement de leurs tour. | 
mens, Cela eft. conforme à.cet 
autre endroit. de l'Evangile. où 
les Démons: chafés. par Jefus- 
Chrift fe plaignent à. lui-même 
_dela peine qu'il leur. faifoit, en 


; : Patédsot four. ! NT. 
108 cha MAeS du Corps dés $ ‘pofsé 
salés Pourquoi | SAui- difoient-ils ae 
étes vos vents nowstoufèniter ; AVANT 
ndéigéms"r Quel Lens raifoñnable 

j peut - on donner à cette. expref ; 
>21fionf les Démons fouffient dés- 
| | préfént | “fuplice de: lénfer à 2 
nike mal que Jefus Chrift leur 

-9 > Rifôie en les chaffänt: ctoit cer- 
itaitement trop: leger ‘en com- 

fo de’ leurs tourmens pour 
mériter léurs plaintes,” mais ne 
‘devant éommencer à fouffrir le 
-feu delenfer' qu’au dernier; jour, 
al melaifloient: pas’ d'étréenatten- 
-dant fenfibles à des } peines | beau 
coup imoôindrés, & "ils croient 
avoir quique fjee dé” plaindre 
de:cè que J efus-Chrift | les” tour- 
rmentolt avant’ ce tCms marqué 
par le Jufice divine. Voulez 
vous quelque chofe de plus dés. 
‘sifif encore >» Cet ce: que Ce” 


À | fi a | pitre ;QuE. aie 
tretient:iliésrrdeivcbaines éternelles’ 
dans de profondes ténétres: &.:1e- 
ferve pour/le ; jugement du grand 
our les Anges qui n'ont pas con- 
-fervé:leur prémiere, dignité. H:eft 
“évident que:les:premiersmots;de 
ce-pallige {ünt méthaphoriques, 
-8&t que par ces \chaines. chernelles 
äh faut entendre l’Arrêt irrévoca- 
-bleque: Dieu a! porté:centr£ ces 
æfprits rebelles; &.que Lés pra 
fondes ténébres. fignifient labime 
d'humiliation où leur péché les a° 
plongéss Mais les’ autres: paroles- 
du téxre font ficlaires.& fi préci- 
fes qu'on ne,péut leur donner au 
cünautré fens-raifonnabléque ce 
Jui qui eft conforine à-mon fti 
ment. Je pourrois- peut-être:me 
prévaloir encore de quelques au- 
tres textes de l'Écriture- Sainte; 
mais je me flatre que ceux .que je 


Pa ÉLOSOP #x QU: É. à ss. 
vibns de-citér fufifent pour: iCon- 
vaincre tout homme: ‘quiet 
poist cntiéremeut ré à do 0 | 


KO Je té: faurois. Ma | | exp 
‘er/tont:ce:@ tué le: VER fouf- 


à 
à e De 
£ # 


endant'ectte expofition de” 
Ecriture Sainte. 4] voulut enco-" 
‘re interrompre l'Auteur, 8 {où : 
| “awo pouvoit “expliquer ces 
pa s Hot ‘autrement’; mais 
“où ‘le :“coptraipnit | ‘uñe: feconde 
: is dé féraire, & où pria FAu- 
‘teur à apprendre à à la Compagtie 
ce qu'il jrétendoit: enfin conclu. 
ré de tout” ce qu Al'venoit de di 
ré ; cér'on ne, vOyoit! point. en- : 
côre affez: chairémento: ‘tout + 
préambule tendoits> Ce que EE. 
prétends cohcluier, “dit: il, cet 
‘qu'en latténdant le; jour. Ua Je. 
| gérnent ‘dérnier, Dieu pour ne. 
pas lailfer” inutiles tant de: Lée 


| 6 L An OS MEN ET | 
gions!: dit réprouvés | es 
répandus dans’ dés divers éfpaces 
du ‘monde pour ‘fervir aux ‘def 
feins de fa Providence °& faire 
éclater: fà toutePuifflanñces "Les 
uns laiflés dans leur état natutél 
s'occupent À téñter les Hommés, 
à les féduire ; à-les tourménter:, 
{oit irinlédtatetént, comme 1e 
Démon : dé Job ;: &°éeux! qui 
s emparent! Ldés: corps. himains!, 
foit par le”miniftére des Sofciers 
& des Reveñnans, Ce font ces Ef 
prits malfaïfans que “Ecriture 
apelle lés:Paifféances des ténebres 
& les: PH fénces de l'ait: Dés aux 
tres’ Dieu en” à fait? dés’ mis 
lions ‘de! Bètés de toute éfpèce 
qui férvent aux ufages de Fhom2 
me, qui‘ rempliflent” l'Univers 
& font admirer la’ fageile & la 
toute - puiflance' du Créateur: 
Par cé MmOYER; ajoûta -til, jé 
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à œmgpie fans. peine comment d'u: 
_ne,:Pa les, Démons. peuvent 
| nous a m& de l'autre com- 
_ ment des Bêtes peuvent penfer, 
çconnoître,l) fentir & avoir:-une 
| m6: fpirituelle : fans interefler 
_ les, dogmes dela Religions Je:ne 
fais. plus. étonné de: Jéur voit 
dE Jadrefe, .de la prévoyance 
de la:-mémoire., : du: raïfonne: 
. ment J'aurois plétôr lieu. .de- 
, tre furpris qu'elles n'en ayent pas 
davantage 5 puifque vraifemblas 
_ blement leur ame eft plus par: 
faite que la nôtres. mais. j'endés 
couyre:la raifon. Ceft, que-dans 
les. Bêtés comme dans pous;les 
opér sations, de. Fefprit: font aflu: 
jettis, aux organes. materiels de 
Ja. machine 4 " daqn elle il eft unis 
& ces SEGANE) étant dans: les 
Bêtes. plus groffiéres: & moins 
parfaits que. dans nous, il:s'ent 
fuit que la connoiflance, les pe- 
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_ fées & itoutes les: ro pi 
rituelles! dés” Bêtes: doivent: Etre |: 
aufi!moins "parfaites ‘que les: 
.nôties, 8ccfi -ces.: Efprits fupérbes | 
éonnoiffent leur état ; quelleihu: 
Miliation pour’ Eux de: #éi soir 
ainfi réduits à n'être quei des 
Bêtés': Mais foit: qu'ils le con 
noiffent ou non ;'une: ‘dégrada 
tion ‘fi honteufe eft toüjours/poup 
cüx cé! Ipremier effécide lo van. 
géañce divine: done | jai. parlé. 
C’eft'un enfer anticipé 17" 
Tci ane Dame EM rt aimable 
que ce difcours irnpatientoit ne 
put s'empêcher d'interrompre 
PAuteutodu nobveau-:fyftème; 
Monfeurslui ditelle; dvecbeau: : 
coup de vivacité, m'importe : 
fort peu que ‘les: Diables :foient 
humiliés ou nonu8&:qu'ils fouf 
frent dès: dpréfenp les ‘peines: de 
Penfer ;:mais Je neveux pasique 
les Bôètes foient des Diables. 


; ”-avêc 


ADiianases an fi E ,39: 
 Caiiment-ma >chienne: feroit ua) 
* diable:-qui. couchéroit} la: 'nuit: 
| “moi. &: qui -me.carefferoit: 
.toutle jour x;Je ne vous le-paf. 
: ferais] jamaïs.::Fen dis autant: de. 
© mion Pérroquet:> reprit ane jeu 
L. nelDemoifelie ; niliet: charmant; 
. mais fl jétois pérfuadée que te 
: Rbun petit diable, äl:me femble 
| quejeine lé.pourrais Qufftir, Je 
conçois, dit: FAuteur- toute Fe- 
.. ténduë :dé vos:tépegnänces &.je 
; les excufe ÿcinais: ‘donnez-vous- la 
# peine: d'y refléchir,: & vous. ‘ver- 
rez que: c'eft Fefler d'us. préjugé 
.quirdoit céder à lerafon. Ai. 
mons-haus: les. Bêtes pour-ellés: 
mêmes Noni-Abfolument étran 
grey à la focieté: humaine, «elles 

nopeuvent.y éntrér que pour Fu. 
slité ou:Famufement. Eh: Que 
nous importe que ce foit un dia- 
ax HE GEU ER  efpéiee qui nous 
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‘ ferve & qui nous amufe? Cette 
| idée me réjoüit loin de me révol- 
ter ; j'admire avec. reconnoïffance 
la Long du Créateur de : m'avoir 
donné tant de petits diables pour. 
me fervir & pour namufers Si 
lon me dit que ces pauvres dia- 
bles font condamnées a fouflrir des 
tourmens éternels, jadore les Ju- 
geméns de Dieu ; mais je n'ai au- 
cune part à cette terrible Senten- 
ce, jen abandonne: l'exécution 
au fouverain Juge ,& je ne lait 
fe pas de vivre avec mes petits 
diables comme je vis avec une 
infinité de perfon: nés dont la Re- 
ligion m'aprend qu'il y en aura 
un grand nombre dé damnés. 
Mais guerir un préjuge n'eft pas 
1 ire d’un moment, C’eft Fou- 
vrage du teins & de la refléxion, 
Pétrastte moi donc de pañer 
légérene fur cette difficulté 
pour 
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pour vous faire faire uneobferva- 


tion importante. 


Perfuadés que nous fommes 
que les Bêtes ont du fentiment , 
à qui de nous n'eft-il pas arrivé 


mille fois de les plaindre des 
maux exceflifs aufquels la plü- 
part d’entrelles font expofces, 
& qu’elles fouffrent réellement ? 
Que les chevaux font à plaindre; 
_difons-nous , à la vüë d’un che- 
val qu’un impitoyable Charretier 
accable de coups! Qu'un chien 
que lon drefle à la chafle eft ri- 
ferable : Que le fort des Bêtes 
qui vivent dans les bois eff trifte: 
Continuellement elles efluvent 
toutes les injures de Pair, toû: 
jours agitées de la rrainte de de: 
venir la proye des chaffeurs , où 
d’un animal plus féroce, obligées;, 
de chercher fans cefle avec beau- 


coup de fatigue une lévere & 
| D 


\ 
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inf Eds mourtitüre ,- fouffrant: 
ouvent'üne faim ruelle; & fu- 
jettes d'ailleurs aux maladies & à 
a mort. Que les hommes foient 
“aflujettis à toutes’ les miferes qui 
de accablent ; la Religion nous 
LA la raifon!, ; c'eft qu'ils 
naiffent pécheurs. Maïs quel cri. 
me ont commis les Bêtes pour 
naître fujettes* à des maux fi 
cruels ?. 
À ces. derniers mots notre 
| Doëteur fit une fi furieufe gri- 
‘mace en fe frapant le genou, 
‘que là Compagnie ne put:s’em- 
pêcher d’en rire: Je vois, Mon: 
“fieur , lui dit l'Auteur: en: lui. 
adreflant la parole : , je vois: ce: 
qui vous fait peine. Vous croyez: 
‘que la refléxion que je’ viens-de: 
Êne combat. ce que vous appel-- 
‘lez en Théologie, l'état-deipure: 
mature : VOUS vous trompéz] Je 
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“xeconnois comme... vous, qu in- 
-dépendamment. d'aucun. péché 
{Dieu :pouvoit. créer l'Homme 

1(äplus forte raifon. les . Bêtes. ) 
fojet: à 'toutes. les miféres qui 
{ont la füite naturelle de fa con- 
fitution. Mais. ces maux que 
-nous: fouffrôns. fontils telsen ef 
1fet qu'ils auroient été dans lé état 
ide pute mature 2 Non, Vous êtes 
obligés de: convenir qu'ils, font 
beaucoup: plus grands., & plu- 
“fèurs Théologiens. propofent ,. 
. même après S. Auguftin cetexcés 
de-miféres comme une preuvede 
sFexiftance d’un péché originel. 
Que: devonsnous. donc penfer 
“de sa arr vod de miferes | 


4 


En = da un D 2 
1) pa henfble au lieu que. dans 
Di 
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ide:fentiment que:je propofe rien 
-deplus raide ra: comprendre. Les 
elprits rebelles méritent:-un: chà- 
“timent encore: plus: rigoureux : 
trop heureux : que leur :fuplice 
foit différé. En un mot la bonté 
de Dieu eft juftifiée. L'Homme 
Jui même eft juftifié. Car quel 
droit auroit-il de donner la mort 
fans néceflité & fouvent par pur 
divertiflement à des: millions 
de Bètes, fi Dieu ne l’avoit au- 
torifé; & un Dieu bon &juite 
auroit:il pû donner:ce droit à 
FHomme puifqu'après tout: les 
Bêtes font auff fenfibles que 
nousimêmes à la douleur :&-a 
lamort , fi ce n’etoient autantde 
coupables victimes dela. ven- 
‘seance divine ? 

.: Mais: écoutez, continue 
quiqué chofe de plus fort: 
de plus intereflant. :: Les Gène 


_ ParrosorHiqQue. :#x 
“font>naturellement:extrémement 
wicieufes: On {çait bien :qu’elles 

me péchent point, parce qu'elles : 

ne: font pas libres; «maïs il y ” 
manque: que cette”: condition. 
“Les Bêtes: carnacieres-86 les : oi: - 
“feauxde proye font:cruels. Beau: 
‘coup : d’infectes de la:même ef: 
péce: fe devorent les uns: les 
‘autres. Les chats font: perfides 
-& ingrats. Les finges font mal: 
faifans: Les chiens {ont envieux. 
Toutes font jaloufes & vindica- 
tives à Fexcès, fans parler de 
“beaucoup : d’autres: vices que 
“nous leur connoiflons:; &: en 
“même-tems qu’elles: naïflent fi 
-wicieufes , elles n’ont , difons: 
-nous,:ni la liberté ni aucun:{e- 

cours pour réfifter au penchant 
-qui-les ‘entraîne: Elles fat, 
“comme on dit dans PEcole, né: 
ceflitées à faire le mal, à troubler 
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ordre: général: commettre 
tout ce qu'il ya dans la nature 
de plus contraire cas: lPidéé qu 


g- 


nôus avons de l'équité. naturel. - 
le,8& aux principes “de la vertu. : 
Quels: ‘monftres dans un monde: 
otiginairement créé pour y faire 
régner lotdré & la juftice: C'eft 


cé qui en partie perfuada autre- 


fois aux Manichéens: qu'il devoit : 
y'avoir deux principes des. cho: : 
4es, Fun bon, lPautre mauvais, : 
& que les Bètes n'étoient pas 


Le 


Vouvrage du bon: printipe. ÆEr-- 


-réur: monftrucufe ; mais com- 


“ment'aprèstout fe perfuader que 
«les Bêtes foient {orties des mains 
du Créateur avce des qualités fi : 
étranges ? Si homme eft -amfli 
eméchant:& auf oresun pti qu'il 
“Peft, c'eft que -par fon: péchéäl 


la lui-même :perverti: l'heureux: 
-matuürel: que Dicu lui-avoit don. 
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#é’en: le formant. : Il faut donc : 
dire: de deux: chofes: Fune’: 00 * 

‘que Dieu a pris: plaifir à former ‘ 
les: Bêtes: “auf vicicufes ‘qu'elles : 
font;:.8& à nous donnèt dans el. : 
les desmodéles’'de tout ce qu'il 
ya de plüs honteux; ou qu’elles - 
ont comme l'Homme un péché. 
d'origine qui a pere leur. Der 

mieré nature, -: _ 
‘Lapremiere ‘de ces propoñ- 
tions Lie une extrême peine: à 
| pénier, ê& eft formellement: coû- 
taire à Ecriture Sainte, qui ae” 
‘que tout ce qui {ortit des mains 
‘de Dieu à la création du: JE ‘ 
étoit: bon & mème fort bon. Cär* 
files. Bêtes -étoient telles: alors : 
‘quelles font aujourd’hui, :com- 
‘ment pouvoit-on dire : qu'elles: 
füffent borres @ fort bonnes ? Où 
reftle bien qu’ un finge foit fi ir 
“faifant ;-qu'un chien:{oit fi:€ 
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vieux , qu'un chat foit fi perfidet 
Aufli ‘plufeurs: Auteurs ont-ils 
prétendu que les Bêtes étoient 
avant le peché de l'Homme dif-: 
férentes de ce qu’elles font au- 
jourd® ‘hui, & que c’eft pour pu- 
nir ÉRToHrGe que Dieu les a ren- 
duës fi méchantes ; mais ce fenti- 
ment n’eft qu'une pure fuppofi- 
tion dontil n’y a pas le moindre 
veftige dans l’Ecriture Sainte, 
c'eft une mauvaife défaite pout 
éluder une difficulté réelle. Ce: 
la même ne fe pourroit dire tout 
au plus que des Bêtes avec lef: 
quelles l'homme a un‘ efpéce 
de commerce, & nullement des 
oifeaux; des poiflons, des in- 
feétes qui n'ont: aucun rapport 
à dui. H faut donc recourir à la: 
feconde propofition ,  &- dire 
que la nrure des Bètes a été 
comme celle de l'Homme cor, 
| rompuë 
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rompu par quelque ‘péché d'o-. 
_rigine : autre fuppoñtion quin'a,, 
_aucun:fondement ,:& qui .cho-+ 
que” également la raifon. &;la. 
Keligion dans tous les : yftémes; 
‘que lon a fuivi jufqu'à préfent, 
: fur lame des. Bêtes. Quel parti: 

prendre? Admettez ‘mon fyfté. 

me; tout eft expl iqué.-Les ames 
&es_Bètes font-des Efprits rebel: : 
 kes-quife font rendus coupables. 

envers Dieu. Ce péché dans des. 
| Bètes neft point un péché. d'o:. 
rigine , c'eit un péché perfonnel 
gui a corrompu & perverti: leur, 
nature dans toute: fa: übftance. 
De là tous les vices. & ; toute la: 
corruption que nous leur voyons, 

fins cependant qu'elles péchenti 
dé nouveau, parce que Dieu en: 
les: réprouvant fans retour , les 
a en mème. tems “dépoitiliées de: 

leur libertés À de 


S0:, AMUSEMENT.. 

I mé refte , ajoûta l'Auteur, 
à vous fatisfaire fur. deux quel. 
tions:que vous, me.ferez fans 
toute: comment les Diables font. 
unjs au. corps des Bêtes , & ce. 
qu ils deviennent à la mort. Pour . 
répondre à .la premiere quef. 
tion, il faudroit connoîtie. le 
myftére de Punion de notre ame 
& de nôtre corps, & c'eft ce 
qu'aucun Philolophe. ne con. 
prendra jamais. Cotentons-nous. 
donc.de dire. que comme, l'Hom- 
me eft uneame & un corps orga- 
_nifé unis enfemble , ainfi chaque 
Bétéeftun-Diable uni à un corps 
organife ; & comme un Hom- 
/mein'a pas deux ames, les Bè- 
tes n'ont aufli chacune quun 
Diable. Cela éft fi vrai, queJ efus.. . 
-Chrift ayant: un jour chafé plus, 
fieurs Démons, &, ceux-ci,lui, , 
ayant demandé permiflion d’en- : 
trer dans un troupeau de pour- 
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.ceaux “qui pañfloient près de là 
“IRCES )Jelus-Chrift le leur: permit 
26 TN ‘enfrérent ; ;. mais qu'arri- 
_va-til? Chaque pourceau ayant 
déja fon Diable, il y eut batailles: 
.& tout le troupeau fe noya dans 
‘ la mêrs 

. Cetté ufion: foppofée rien ne 
doit plus nous -étonner dans les : 
- Bètes ; elles doivent connoître 
.& Rbte comme ‘nous connoif= : 
: {ons & cofnme nous fentons ; 
-& En juger par ce qui fe pañe 
Re nous , élles doivent être 
‘come nous ‘jalonfes , ,coléres:, li 
_peffides ingrates, intereflées. El 
les doivent être trifles ou gayes : 
_{elon lés événemens où leur dif 
 pofiton préfente . elles doivent: 
avoit de l'ämour & de la haine, 
defrér dé mule iplier leur efpece à 
aitnér : leurs’ petits &c'les élever. 


En” tn moe elles doivent faire : 
NT 
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tout ce qu'elles font ,& qui nous 
paroit, fi incompréhenfble lorf- 
qu'on ne Jeur donne point'une 
ame fpirituelle. Il eft: pourtant 
important d’obferver que com- 
me c’eft pour avoir abuüfé de leur 
raifon & de leurs lumieres que 
les Efprits rebelles ont mérité 
‘d'être aïinfi dégradés ; Dieu a 
-voulu. les Humilier par Jeurrai- 
{on même, en lès allüujettiffant à 
“des organes fi groffers , qu elle 
ft extrêmement inférieure à cel- 
le des Hommés ; de dà viént 
ï que nous jugeons bien quelque- 
fois que les Bètes font quelque: 
| raïfonnément ; mais nous avons: 
_ tout lieu de croire qu'ellesone: 
font jamais comnie ‘nous plu- 
‘fieur$ raïifonneméns fuivis&iré. 
HHAÉCILUS", parce qué leurs’organes: 
£ refufent à des motvemens fi 
déliés. Ceft ce qui en fait des 
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automates qui n agiffent lé plus 
ouvent que par machine ; quoi- 
qu'avec ‘connoiflance : ‘ Re voi 
pour un efprit. | ë comble de l'hu- 
miliation. Il n'én ét pas ‘ainñ 
- de leurs fenfations, Car les EL 
zprits rebelles n’ont pas péché 

par les fens. Ils’ n'en avoient 
point : d ailleurs les {en font toû- 
‘jours des 6fganes materiels & 
-ides inrerprètes groffiers. Leur 
 ufage quelque parfait qu'il puifle 
:être.eft toñjours humiliant pour 
lun démon qui. étoit. créé. pour 
jrêtre un pur efprit, & par confe- 
>quent pour. connoître & féntir 
- d’une maniere beaucoup plus 
parfaite. Voilà pourquoi Dieu n’a 
>upas/donné. aux Bêtes des fens 
siplus. grofliers que les nôtres. Les 
ù SEfprits quiles. animent {ont aflez 
>rpunis. d'être affujettis à des fers 
3 Ancriele Il femblé même que 
2b | | E jy 
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Dieu; foit pour nous humilier: 
nous-mêmes ; foit pour faire ad- 
‘mirer la varieté defes produc: 
tions, ait voulu donner à: quel- 
‘’qués Bêtes des organes ‘de :fen- 
fations beaucoup plus délicats 
que les nôtres. Les oifeaux de 
proye par exemple ont l'œil fi 
perçant, le chien ‘a: lodorat f 
| fin; l'araignée a le toucher fi fub- 
til, qu'aucun homme ne les Éga- 
le en ce point. 
+} L'extrême petitefle Pre ñhom- 
bre’infini de Bôètes ( c'eft toû- 
jours l’Auteur qui parle) pour- 
-roit faire illufion aux pérfonnes 
-? qui n’ont point affez réflechi fur la 
* ‘nature des chofes. Comment , di- 
ra-ton , fe perfuader qu'un Di 
ble foit logé dans une mouche, 
une puce une mite ? : Mais 
quoi ! n'y fera-t'il pas auffi Bien : 
L logé que dans un cheval où un : 
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Bœuf? Un: cfprit n'ayant, ab{olu- 
Dment aucune étendus, .n'éxige 
upoint pour êtfe uni àjun. )EOEPS » 
1 que ce corps {oit plus où, moins 
-étendu..La plus petite: quantité 
de matiere lui fufit spourvi qu'el- 
le foit. organifée > &'il n'y en a 
pas de fi petite qui ne puifle lé- 
… tre. Dieu auroit püfaire les hom- 
mes aufli petits que les plus pe- 
tits pucerons; silPavoit fait, nos 
ames ne sen *‘eflimeroient. pas 
“moins & né fe croiroient pas 
moins bien logées, C’eft qu'il n°y- 
& point dans le monde de. gran- 
deurabfoluë, Une puce n'eft. en 
. “elle-même ni grande, ni petite. 

Elle n'eft petite que par raport à 
-: ‘nous qui fommes infiniment plus 
é e : rmnt & elle eft grande par 
eis isiiporte àrune : infinité. d'autres 
s'Bêtes qui font un milion de 
fois plus petites. Tout cela prou- 

E uiÿ 
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ve que Pisnorerice feulé:& er 
faux prejugés pétivent nomsi fai 
ré mettre entre les Bêtes 'quck 
que diftinétion de préférence 
fondée fur leur grandeur ou-leur 
petitefle. Il:n’eft pas par confc- 
quent plus difficile de croïre 
qu'un diable foit uni au corps 
d’une mouche qu'à celui d'un 
-élephant ; & c’eft en effét pour un 
Efprit une chofe fort indifléren- 
l'Pour ce qui eft, ajoûta lAu: 
teur de la feconde' queftion fur 
ce que devienent les Démons 
‘après la mort des Bètes ,il eft 
_éhcore fort aifé d'y fatisfaire. 
: Pythagore enfeignoit autrefois , 
& encore aujourd’hui quelques 
: Philofophes Indiens croyent la 
Métempfycole:, eeft - à: dire; 
qu'au moment de nôtre! mot? , 
nos ames pallent ‘dans uncorps 


| D 'HREOSQRE QUE. ST 
it d'homme , foit.de Bête. :pour 
recommencer uñe nouvelle Vie 
&; toûjours. ain - eco enS 
| jufqu'd àla, fin. des.fieclesnCe f£ 
_téme: qui. eft.infoûtenable | pan 
rapport aux Hoinmes. &-qui.: et 
d’ailleurs, iprofcrit par.…la Re 
gion, convient  admirablement 
bien aux Bètes. dans le fyftéme 
que. je viens. de propoer , ne. 
choque: ni, ha Religion ni la rai- 
fon. Les Démons deftinés de 
Dieu. à:être dés. Bêtes. furvivent 
. néceflairement à-leurs corps, &. 
_ccfferoient de: remplir. leur def. 
. tination.fr: Jorfque. leur premier 
_ corps eff détruit, ils ne -pafloient 
_aufli-tôt. dans unautre, pour! re: 
commencer à vivre {ous une. aus 
te forme, Ainfi tel démon après 
avoir été chat ou chevre,.eft 
- contraint. de pailer dans l'em 
bryon. d’un oifeau , d'un poifon, 
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d'un ‘papillon ‘pour les animer 
Jeureux ceux: qui rencontrent: 
bien, comme beaucoup d’oi- 
| faux, de chevaux &:de chiens ; 
& halheut à ceux qui devier- 
nent Bètes de charge ou gibier 
de Chañleur. C’eftune efpece de 
lotterie où vrai -femblablement 
les diables m'ont pe le choix des 
JOSÉ. SE 2 
On : pourroit croire  poüftant 
qu'ils ne changent jamais d’ef 
pèce, & que le diable qui aëté 


::-cheval: ‘rédevient toüjours. che- 


‘val; maïs ‘ce fentiment: fouffri: 
ls roit une ‘grande difficulté. Car’ 
comme les’ efpéces” de Bêtes , 
augmentent &' diminuent fou: 
vent fur la terre, ilsenfuivroit* 
où qu'il y auroit quelquefois 
trop peu‘ de diables pour :fournir 
 uhe efpece,ou qu'ily en auroit de 
>! réfte qui demeureroientenrelais 
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cé fans occupation , ce qui neft 
:0 pas vrai-femblable ; au lieu-qu’en 
-l) admettant une métempfycofe gé- 


|: 21méraleon prévient toutes les dif 
Ta “fculcés. ‘ 


#1 :Toutes les efpéces dé Bêtes pro 
> abat prefque toûjours beau- 
coup plus d'œufs ou d'embryons 
“qu'il n'en faut pour les perpé- 
tuer dans “la même ‘quantité. 
: Ainfi les Diables” que Dicu a 
deftiniés à “les animer , ne man- 
Ji quent jamais ‘d'emploi ni de lo- 
ement. Car fi une efpéce: vient 
4 manquer où à diminuer con- 
: fidéräblement, ils peuvent paf- 
{ér dans ‘ les œufs d’une autre 
&' là multiplier: Ceft ce qui 
1 fair quelquefois ces ‘prodigieufes 


_iUpuéés de fauterëlles, : & ces ar- 
li:1fméés. innombrables ‘de chenilles - 


> qui défolent: nos’ 


5 ‘campagnes & 
:Pabs jardins, On-cherche dans le ‘ 
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froid ; dans le’ chaud ; dans les 
pluyes, ou dans PE TENT la ue 
4e dé ces étonnantes ulhple 
cations; & la vraie‘ raïfon ; c'eft 
que dans l'année où elles arr: 
. vent ; ou. dans' ka" précedente îl 
a péri une quantité extraordinai- 
re de Bètes fauves, d’oifeaux 
où de poiflons avec tous leurs 
œufs , de forte que les Diables 
qui lés animoiïent , ent té con- 
traints de fe jétter promptement 
dans la premiere cfpece qu'ils 
ont trouvé preparée à les rece- 
voir, & qui avoit, pour ainfidire, 
dés AE À Joe 

‘Enfin . “Vous voyez, conclut 
l'Auteur que plus on appro- 
fondit ce fyftème, plus. on y dé- 
couvre deces traits de vrai-ém- 
blance qui frapent 8 qui per 
fuadent. C’eft une fource ‘d'ob- 
frvations fingulieres qui fatf 


Ï 7 ie | 
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ea lac curiolite. J'en trouve Je 


LATS 


ni Tv Res He rai. ENS 
bles, .& les préjugés. RY ‘Oppo- 
fentique. des dificul tés frivoles. 
Peut-on fe refufer à un {y ième 
fi plufible & fi bien appuyé de 
toutes, parts? 

«Je ne fais AR te. CE que 
-wous.penferez d'un fyftème fi 
nouyéau. & Routier 3. mais 
je vous dirai que par fa fingu- 
larité mêmeil ft allez de plai- 
firà toute la compagnie. Quel 
ques unsnele prirent que pour 
un jeu d'efprit & une. “plaian- 
terie ingénicufe : d'antres! Jcre. 
sgarderent comme. en. hyftème 
ps bon a croire, frieufement. 
Four. ‘moi, \ comme ous. “{çay CZ, 
que . fuis. extrémement Pytrho- 
nienen matiere de [ES ÉME, je 
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.me conténtai dé donner à l'Au 
teur les applaudiflemens que le 

pol liteffe éxige en pareil éas }°1 


‘fans m'expliquer ouvertement. 11 


La vérité eft ‘que je ne fçavois L 
qu'en penfér , :& & que je ne le 
{çais pas encore. Car; je vois d’u- 
ne part que le: fyftème répond 
fort bien à toutes les difficultés, 
& qu'il feroit allez difficile de 
le ‘convaincre de faux. Maïs 
d'un ‘autre côté je ne lui vois 
pas des fondemens aflez” folides 
pour opérer une ‘vraie perfua- 
fion ; 8 comme il touche d’ail- 
leuëh des objets de Religion, 

je crois qu’il feroit téméraite de 
l'adopter fans Paveu du moins 
c'oité des Docteurs. Notre Ab- 
bé ne'fut pas fi refervé que moi. !! 
Il “revint à js &?AMION 
teur le ‘Luiffa parler afez long!” 
tems, après (quoi il fe mit en! 
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devoir de lui. répondre... Sur ce-… 
: la on me propofa: de joüer. Les 
“deux difputans fe retirerent dans 
‘un çoin de la falle. pour. conti... 
nues leur difpute , & je n'enten- 
‘dis pas leurs raifons. ALT 
» - Mas m'aperçois que voi. 
“li déja beaucoup d’ecriture fans 
que f'aye encore dit un mot de 
‘la principale: queftion que vous :; 
m'avez faite.fur le langage. des - 
| Bêtes, Finiflons donc cette. pre 
-miere difcuffion MS reprenons 
"nos propoñtions. | Il. eft Certain... 
que les, Bètes. ont. de la connoil- mé, 
“fance quel qu’en {oit:le principe... 
C'eft un fait. f généralement 
avoie de. tous les hommes »x- AU 
j'ai. moins fongé .à.fe prouver. 
qu, Vous amufer par Pexpofñ- 
tion, que.je vous. ai faite, des 
divers. fentimens, Examinons 
donc à préfent fi elles parlent. 
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TETE 
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per 


BÆ dhoNeEG ES fl 


: D'UN LANGAGE: ENTRE LES BESTES.: 5 


RoOUvonNs-EN d’abord là 
poffibilité. Dans l'ufage' of 
dinaire ce qu'on apellé parler, 
ceft fe faire entendre par une 
fuite de morts articulés, par lef- 
quels les hommes font conve- 
nus d'exprimer telle idée ou tel 
fentiment ; & la colleion to- 
tale de ces mots fait ce que nous 
appellons une langue, qui eit 
différente chez les Peuples diffé- 
réps, Il eft certain que files BE: 
tés parlent, cé n'éff point par lé 
moyen d'une femblable fançué 
Mais ne peut - ‘on point fans Ce 
fecours fe faire Bicn‘entendié & 
parler véritablement ? C'eft ‘de. 
quoi 


“à 
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quoi on ne fçauroit douter. Les 
fnges fé parlent, & n'ént point 


l'organe de.la VOIX: Laiflons là 


le. furnaturel. Tout parle dans 
gs quand nous” ‘voulons. Ne 


parl OnS-NOUS pas tous les: jours 


par un. regard. par. un MOUVE- 


ment de. la tête Par Luh gefte. 1 


par: le moindre figne ? JIaginez- 


vous». Mad,.. ass pen de 


muets. : Croyez-vous, qu'ils ne-fe 
' feroient pas entendre les uns: ayx 
“RAR & que priés de sp 2es 


D LCÉFRS 


cris, » par . F4 ‘ mers du 
à. dés mines >: Pour moi. je fuis 
-.perfuadé qu'ilsvivroient fort bia 
£h: focicté comine nous &. que a- 


. PSS; ape les. premiers auroient 


LS quelque..peine.-établi les 


Le 


: -Ggnes..&c Jes.expreffions. fenfi- 
Dies kr. ils lhibpesndsoienx ai(és 
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'imenñt à leurs enfans que ceux. 
‘er fe perfettionneroïent derplus 
en plus dans cette maniere de 
s'exprimer ,  & formeroiént:peu 
à péu , non pas une: langue 
mais un langage très-net & aufli 
‘intelligible pour eux qué nos 
langues le font pour nous.: Nous 
‘avons {ur cela des exemples fi 
étonnants qu'il n'eft pas permis 
d’en douter ; & j'irai, fi l’on veut, 
‘fufqu’à foûtenir que la mêmeïidée 
‘pouvant être exprimée de di- 
vérfes manieres, ‘il pourroit y 
‘avoir dans un tel langage du 
“choix dans les expreflions > dé 
‘Jénergie ; de l'éloquence , du 
“fimple & du figuré, peutiêtre. 
même du précieux: Sans: doute: 
_il y auroit aufli quelquefois de: 
lobfcur & de l'équivoque ; mais: 
où n'y ena-t'il pas? Appliquons: 
‘ donc cet’ exemple aux” Bé- 
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“tes.” Elles ont point de -lan- 
1igués mais: pourquoi - nauroient- 
> elles pas un langage ? Il.eft évi. 
>xdent: que la: chofe eft poffible : 
exarhinons fi elle eft néceflaire. 

Toutes les Bêtes ont de la 
a céopoiffacict , il faut en conve- 
mir, & nous ne voyons pas que 
Auteur de la nature ait pà leur 
“donner cette connoifflance pour 
.-d’autre fin que de_les rendre ca- 
2 pales de pourvoir à leurs be- 
: foins:, à leur confervation., à 
‘tout ce qui leur eft propre & 


:: convenable dans leur. condition 


LP, 


4 | St 


… & la forme de vie qu'il leur apref 
cite, Ajoûtons à ce principe: que 
rene d cfpéces de. Bètes 
cofont: faites. pour vivre en ocie- 
a}: :& les autres pour. vivre du 
srrmoins en ménage ; ‘pour ainfi di- 
xréid'än mâle avec une femelle, 
1 &en famille, avec leurs potits 


Fi 
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| nu cequ'ils foientv-cleyés:. 
Quelques exceptions qu'on pouts 

toit: oppoler a à-cette!iloi:. générale 

doivent être comptées pourrien: 

Qr:pour ne parler d’abord'que 

de:la premiere efpéce, quel'ufa- 

ge conçoit-on que les Bêtes: puf: 
{ent faire de. leur connoifflance 

pour: la: confervation  & le: bien 

deïleur focicté, & par confequent 

_pour leur propre bien: qui en:ré- 

fulte, fi cette. fociète: n'a point 

_cntrelle un langage commun 8c 
parfaitement connu de tous:les:. 
particuliers :: qui: la compofent. ? 
Reprenons: Fexemple d'un :peu 
ple muet’, &. {uppofons :que ‘de- 
ja privés de la parole , : la natu 
_releur a même réfufe toutmoyen 
_de’fe faire entendre les-uns aux! 
_aütres : quel ufage pou: ratentüls> 
faire de leur nr ê& ide} 


Jeurrefprite left évident que- 
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_népouvant ni entendre, niiêtre 
entendus;rilsne: pourroient hi 
donner: aucun fecours à: la focie: 
_tésinh en racexqine Loin. de:s'en- 
_traiders,c ils feroient: néceflaire 
_ment- dans une oppoftion conti- 
_nuelles La défiance {roit géné- 
rale: Les injures, la haine: &:la 
vengeance romproient- tous. les 
principes d'uniôn;::êce bien-tôt 
changés: en Bètes: feroces. si QU: 
les vérroït ne:fonger: qu’à e -dé: 
truirec En-un mot plus de com 
munication, plus de focieté.. 150 
Ier. us. de même-des Bu 
_tés qui vivent en focieté. Si fort! 
. fuppofe qu’elles. n'ont point:en-: 
.trelles un. langage, quel:qu'il: 
{oit; pour: s'entendre: les unes: 
_lessautres;5ion ne: conçoit plus, 
comment leur: fociété pourrait: 
fübfifter: Prenons pour exemple : 
es-Caftors, Ces animaux pour fe: 


AO: ‘AMUS EMENT 
») mettre a couvert-&:'entfüreté , 
: logent dans des petites cabanes 
: de terre qu'ilsconftruifentieux- 
: mêmes avec’ une adréfleadmi- 
rable au ‘bord d’un lac & fur pi- 
Jotis. Mais ils ont compris: qu’- 
ayant befoin, pour bâtir leur do- 
micile d'être aidés les uns des 
autres. il falloit fe‘ mettre en {o- 
-ucieté. Ils s’aflocient donc trente , 
| quarante, plus: où moins ‘enfem- 
‘ble, & après qu'ils ont choifi le 
terrain quileur convient pour ha- 
biter & ‘où ils efperent trou- 
‘ver plus de commodité pour 
VÈVre & plus de füreté , ils par- 
‘tagent entreux lès travaux né- 
“céffaires pour la conftruction de 
“eur habitation. Les uns voñt au 
bois, les autres À la terre glaife 
que quelques-uns fontiochargés 
| d'apporter en fe renverfant , 
comme on fçait fur ledos & 


. PHILOSOPHIQUE. ov9t" 

_ ‘faifant de’leur: corps une efpéce: 
dé: tombereau: que les autres ti- 
irentrjufques fur: le lieu où il 
“faut Pemployer. Là l’un faitl'of- 
: ficè de maçon, l'autre ‘celui de 
“manœuvre , un autre ‘celui d’ar- 
:chitette, Ut arbre ft rongé par 
He: ‘pied & tombe ‘ dans lettlac. 

: Alors d’autres ouvriers le met- 
tent en œuvre. Les uns prépa- 
rent les pilotis , , les’ autres les : 
DE enfoncent , tandis que. ‘d’autres ‘ 
utravaillent les aatres bois necef 
rires. Tout fe fait avec ‘ordte : 
‘108 un concert: parfait. ‘On fe-re- 
_rpréfente- des : Tyriens bâtiffant 
3 rem Sans doute les paref- : 
5 feux'ou les mutins font: punis. - 
+ Les fentinelles font leur: devoir, - 
iouvrage eft conduit à faper- 

| saféfhion oil fait Fadmiration des : 
. Hommes mêmes ; & alors la : 
> pétit@l fociété -jotiffant paifble- 


ue 


| me, : Ps fuivie & CRUE | 
. exécutée “ luppole néceflaire- 
ment .que ces: animaux, fe ! par- 
lent; & ont entr'eux .un linga: 
ge par, lequel ils fe communi- 
| quent.. leurs. penfées:; >.  Rappellez- 
. VOUS Mad ge qui eft dit 
de, “Ja: Tour de. Babel Lemoyen 
ue. Dieu, ‘émploya . pour faire. | 
échci üer, ce projetinfenfé, moyen 
_Ër te ipfail ible.. fut. la: con- 
EE des Tangues. , Les. Ou- 
vers, ayant. tout à coup. oublié 
nn Jangue commune qu'ils $ fe 
| loient auparavant, & ne. Pet Ue 
vant plus s'entendre: es" uns L 
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bamdonnr leur entreprife. C'e 
F ice qui arrivera à toute fociete qui 
‘ me s'entendra pas. Metrés enfem= 
: bletrente perfonnes qui parleront 
chacune une langue différente "3 
-& vous verrez bientôt naître par. 
‘mi elles , le defordre & la con- 
‘fufion. Que feroit : ce, fi ces 
‘trente: perfonnes ne sparloient 
“point du tout ,.& n’avoient au- 
l‘cun- moyen: de faire entendre 
‘leurs penfées > Suppofons que 

- Les Caftors foient tels en ef. 

: fet : qu’arrivera. t'il > Je ‘vois 
r Vans un moment toute la {ocie- 
té en defordre : fans chef, fans 
non: fans confeil , fans 

* concert. Je. vois tous les: tra- 
vaux qui ‘demandent le concours 
æ'e la multitude néceflairement 

L abandonnés, Plus de. fentinel 
: les qui ‘veillent à la für reté publi. 
fs plus d'habitasion commu- 
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4 TAMUSEMENT 
me, Chacun;:comme à: Ua Toux 
dé Babel! feiretirera: pour-vivre 
Rae, plus’ de-focieté: so 
L'inftin® ,dira-t'on;,nepeuts 
il pas fppléer au dègapéi xDeux 
Gaftors {e‘rencontrent &{e Joi- 
gnent enfemble, ) parceque leur 
isftin® les porte à {e mettre:en 
focieté: Untroifiéme & puis :un 
quatriéme, plufieurs'ainfi de.fuis 
‘te'viennent: groflir Ja troupe, 
‘Voilà la focieté ‘formée. Le mé- 
me inftin® les porte à aller cher: 
cher du bois & dela terre:pour 
bâtir leurs cabanes; comme: les 
Oïfeaux vont chercher ce:.qui 
Jeureft néceffaire pour:faireleur 
nid. S'ils femblent ‘partager en. 
treux Îles travaux; c'eft:que. les 
uns voyant les autres cæpportét 
laterre, vont à: leur:tourchere 
cher du bois ;& lorfqu ils voyerit: 
pareillement qu'unerpartie té. 
yaillé 4” appliquer le mortier, 


‘Meurer. A 1e Le en 
 &uvrellhefaut,ce femble, pour 
| rit l'œil & l'inftinét. si 

: Fon voit des fentinelles poféesfur 
«les avenüës, c'eft que dans ane 

| troupe il ya. toûjours. quelqu'un 
‘plus timide ou, plus prudent qui 
end: utiles aux autres les précan- 
tops qu'il prend pour lui même. 
14b objection -eft : fpécieufe ; 
Labais il faut l’approfondir. Qu'eft. 
cwque l'inftiné? C'éft un fentis 
-Méntnon réfléchis dont le prin. 
cipeeft inconnu ,un défir aveu 
“gle,un goût indéliberé, un mou 
_vement machinal de notre ame 
qui nous porte à faire quelque 
-æhofe fans fçavoir. pourquoi. Ce 
fentiment ; s'il yen a eff com- 
‘unément:fi: énveloppé dans. les 
hommes qu'ikdemeure fanseffer. 


À On PRE fulement que daps 


36. LAMUSEMENT Le 
uelques- uns il produit dés effèth 
Fe finguliers. 1 Deft ns ee 
ES on, dans. les BêteS, ne 
fr qu'on ‘expliq que ‘ oûe 
"ce Far elles font de” plis admi- 
rable, Rien en effet de plos 
‘commode. Mais jufqu'# RE 
“les Hommes prendront i ils ‘de 
‘mots pour des. chôfes yo C 
sé hous appelons inndi ef | 


no en, fre : Que 


ayentp joe ét à qué les Ho 


mes : 1 “Où F RON le | 
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AU 79. 
Le use air d'adrèfle. On, 


pere HUE qui ont appris : à 


* à omme. l ufage . des clyfteres, 
: Voilà à peu-près les effets les 
plus merveilleux que lon raçon- 
+ à Pinftiné prétendu. des Be 
tes; car il nefaut pas croire beaù. 
_gqup de fables que l’on débite fur 
cette, matiere, êc. jene vois point, 
sans. tout. cela dequoi fe récrière 
FEC «M ais puifque nous forntnes 

orcés de donner. de la connoif.. 
ançe aux Bêtes, pourquoi. leur, 
dgnnçr un i infiné inurile :Pou- 
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quoi attribuer à a cet inftinct fée 

connû ce qui peur n'être-que lle 
finple effet dé leur connoiffan- 
ce; & puifque cet eRQive. 
ment la connoiflance qui faite 
faire à l'Homme de femblablés 
opérations , pourquoi n’en feroit. 
elle pas auffi lé principe < dans ls: 
Bêtes ? N'eft cé pas la ce qu'ont 
appellé multiplier les êtres fañis” 
æécéflire, & chercher à mettre de’ 
lébfeurité dihs une chofe toute’ 
fimplé & fort Elaire d’élle-me: 
mé? Pour méi je füis pérfuadé: 
que cé que nous Croyons qué les 
Bêtes font paf un inftin®: parti 
‘cülier , “éllés font comme nous 
par uñ effet dé leur connoiffan- 
ce & avec côfnoifflance, Je 1e: 
rôis même tenté de croire qué 
<£ que noûs appellons infinie, 

n'éft qu'un Etré de raléd bn. 
6m vuide de réalité; untrefter 


A 
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PHrnasgrureye 24 
hi phie Péripatéticienne. 
EH sil. faut, en admettre UD, 
_jene croirai jamais que! les Bêtes 
en :doient mieux pourvüës que 
ls Hommes tandis qu'on ‘ne 
-m'alléguera pour le. prouver que 
_des..faits que je puis expliquer 
par. la fimple connoiffance ; 5 SCIE 
C6t inftin& ne füffit pas à l'Hom- 
Ame pour le conduire, il doit fufk- 
:-FC.ENCOre moins aux Bêtes. / | 
Je reprens donc mon exem- 
! Ée & mon raifonnement. Si ce 
-n'eft pas par un inftint particu. 
lier, que les Caftors font leurs f PE- 

: tits. établifemens avec tant de 
.goncert, c’eft donc par un effet de | 
leur connoïiffance. Or j'ai prou- 
_#é-parda fuppoñtion d'en peu. 
D abfolument muet que la con. 
_moiflance fans une communica- 
-fion reciproque par un langage 
fenñble &,connu, ne fuffit pas 

 Giüii] 


#o 2 Gage 127 ax 
pe Lite tte PRvieré e@E 
pal Fee SN une en A He lea 
Li NE dé‘ Pañion & du Hn- 
eft LE COHETUERS donc que’pail. 
de der Hatute ; qui agit toijôtéts 
avec tant. .de fageite”, > à fair des 
Caftors pobr vivre en ’fociitét, 
| elle. leur ed ‘4 “donné totfs tés 
| MOYENS | néceffaires. > 6C par Con- 
fauent la “fatalité de ‘iparler 
quel que foit- légr hiipage, pui 
.que fans ce fécoursil eft impôt. 
of ble q qu auctne fotieté puiffe {üb- 
Hé, & comme a hature fait par 
. tour les mêmes Toix; appliquons 
 SÉS rétfonnement. aux Abeilles , 
AUX  Fourmis: à: à toutes es ef 
pÉces de Bêtes qui vivent en fo- 
CIE ; && Voilà’ “déja! une! ‘partie 
fort confidérable des SERA à es pôür- 
RL de Ta. faculté à de pat CH22 
Mas | peut-on ‘dire qal æ à 


He des Bêtes” qui néfviVent : 


D. pe posqrnienr 4 83 
| ipss smilrgicré. > Tels._ font la SE 
ipareic ag Quadrupedes ; 5 les Oh 
{eaux xbles , Poiflens, les Repé “ 
Jesyée c'eft, ps contredire le Îe p Üs ‘ 
-grand, nombre. Je. ne: :1çaïs À À ad. 
28h necfi VOUS: appercevés les. con. 4 
Séquences. du. premier pas que. Je 
ewiens. de, hazarder. “Car St ÿ 2 
quelques: Bêtes: qe parlent : > 18 
_. faut. qu'elles parlent toutes, Si 
cles, Caftors.&r. T s Perroquets ont 
“un HAÈFEE» if faut que l'Huïtre 
ile Limaçon ayent le léur. Me 
:oilà. “engapé , pour. ain ‘dire 
: dans UR: défilé: d npÉrEUX “dope 
. les plus fotts, préjugés. gatdèht 
toutes. ‘les. ifuëss: Mais S ‘dans le 
. pays des fyftèmes AE 
| nan anne; Ai le | 


_ 214 Fat rs » { qui vi- À 
, sie, En. RE doiveñe s né 


‘#2 Anar GET | 
ste dE avoir iUn: langage: | 
H faut érendre: la propofñtion. à. 
toutes les autres: a de’ reBe- 
tes: > , 
“Pourquoi en effet Léa nature 
autoitellerefufé auxunesun pré 
vilege qu'elle auroit accordélaux 
Autres> Rien. ne feroit pluscon: 
taire à l’uniformité qu’elleaffec: 
te dans toutes fes produétions, 
Je: fçais que la nature aufliavas 
“re dans le fuperflu ,qu'elieeftpro. 
digue dans le néceflaite., ne faie 
rien fans néceflité. Mais n'eft- cé 
pas une: néceflité que deux Bé: 
tes aflociées enfemble pour for. 
emer un ménage & une famille, : 
_ndeux oïfeaux, par exemple ; senc 
tendent: & puiffent s'exprimer 
:mutuellement leurs fentimens & 
-leurs penfées .». Afleciés;; deux 
“pérfonnes- abfolument muettes , 
‘je défie: que l'union fubfifte:,;-K 


de Pari LOsO Pr QU r. #3 
elles ont aucun: moyen de con 
“venir enfemble derileurs faits & 
“dés’exprimer- leurs befoins. Deux us 

Moineaux fans aucune efpéce de 

“Hibgage féront dans la:même 

“ipoflibilité dé‘ vivre cnfemble,. 

“& l'on vérra dans leur petit mé 
fage tous les inconvéniens de 
H {ocieté muette, dont jai par. 

En un mot la néceflité d’un 
“higage entfe un mari & uné 
-fémme pour vivre én menage 
“eft la même ir pes une : e. 

cieté.” SN 

-9ù Hiné ÉtOË pas doi bié 

| que la: nature eût fait quels 

ques ‘Animaux pour vivre dans 
une’ lolitude abfouë ,:& qu'en 
“or féquence elle leur eût donné 

“lès deux’ fexes pour pouvoir:fe 
“slriplier eux-mêmes, comme 

les ’plantés:; fans le fecours d'un: 

“accouplement:, € différemment 


$j AMUSFMEN Tr y 
dés Liniços & dés Vers de ter 
ré , QU “quoiqu'i {ls ayent les deux / 
Ress à n'en peuvent ‘faire ue ë 
qu'en 5 'accouplant €n fappolant k, 
Qu'il ÿ ‘ait dans. l'Univers. des 
Bêtes de cette ‘eéfpéce.je: convign- 
drai fans peine que. fi la nature’ 
leur avoit donné la’ faculté de 
patlèr ‘elle leur auroit fait. un ê 
pose inurile;thais dès que ‘deux 
êtés ont habituellement befoin ‘ 
Pünede l'autre, dès qu elles fors 
ment éhtrellés üng focieté dura... 
ble! il fiue nécéffairement < qu’ cie 
les fe parlent: Cémment conce | 
Voir que deux Moineaux dans la dé 
ferveur. de leurs: ‘amours,ou dans : 
Les fins que leur donne l'édu. | 
cation dé leurs petits, n'ayent pas f 
mille chofes à à fe dire. Ce feroit : 
ici le lieu. d'épayer fà matiere s 
par des détails intercflans ; | 
mais je ‘né veux pas. Had un ous 


A AMF Le $: ë 

pri Los or 1 our 1 8 
sert Philofo; phique. déénére 
“én ên platinterie. Je È pe, m attache, 
-Cémme vous voyez qu'à des. rai- 
. a ons lolides ,. & je “foûriens qu'il 
<< impoñfible dans l'ordre: de: la 
s nature qu'un. moinean quisaime 
fa fer me n'air.pas pour fe faire 
pou unlangage. plein. d’éx- 


refion &; 10e, SPREEt Il fn 


re gal aus. qui vi : 
“ler, ill faut qi a AR 
dorfqu' ‘el ; l'appelle ; il fattant 
: dis qu'elle couvre fdumént ile 
œufs qu'il paie pourvoir. à {es 
befoins, 3. &. diftinguer {1 c'efts 1e 
k- la once. 41 Re cran 


à a. Ye Fa PUR 0 si, 20 .. 
E GR (Fa) RS SD 6 Es jètes Les } LP 
# ont peine comme les. Oiféaux 
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de menage ctabli & els. 
:Gar pour le dire en pañänt, les’ 
‘oifeaux font le modellé de la con 
flance & de la fidélité ‘ conjupa- 
xénJe le fçais -& le nombre mê- 
ñe’en eft très grand, Tels font 
Jes Chiens, les Chevaux, les Bê: 
tes fauves, & prefque tous les 
quadtupedes- ; les Poiffons & les 
Reptiles. Mais F ‘infifterai toûjours 
fur un principe avotié & recon. 
un pour certain. La nature ‘eft 
trop femblable à elle-même dans 
les produétions d'un même gen- 
re pour avoir mis entre les Bé- 
tés une différence aufli effentiel- 
le'que feroit celle de parler ou 
de:ne parler pas. C'eft ‘par -€e 
prinéipe que quoi qu'on ne côn- 
noifle qu’à peine là femence dG 
corail ; des champignons 1° dés 
truffes, du noftoëh, de la: fou 
-geré!, nous nelaiffons pas d'é 


PH HLOSQRHIÈQUE. 8%. 
être: -perlaadés, que. ces, plantes. 
‘viennent de :graine ; parce. que 
c'eft-la façon dont la nature pro-. 
duit.toutes les autres. Concluons 
donc que fi la nature a donné: 
‘aux: Bêtes qui vivent en focieté: 
&en menage la faculté de par- 
ler , elle a ; fans doute, faitle mê-: 
mé avantage à toutes les autres 
Bêtes; SAT: il ne 0:25 point. ici: 
‘d'une. de ces différences .acci-} 
dentelles. -que: la nature fe. plait. 
‘à diverfifiér dans des différentes: 
-elpéces. d'un même. genre. He nl 
aspeut être, pas .dans le moude. 
“entier deux vifages qui fe réflem 
-blent parfaitement ; mais: enfai 
tous les hommes ont un vifages, 
On voit dans les différentes. ef 
péces. d'Animaux des différences 
ençore plus grandes : :les uns.on£ 
desraîlés.;, les autres ont des na 
geoires , d'äutres-ont. des pieds 


48 3 ÂAMU SE MENT À 
À 8 denjabber: lésseipénF n'éBt 
rien dé tontieyda. imarsotios 1e 
_ Animéuxtenfioiont dafacal eédet 
- ‘crmehypir:é derfaspertérl ob 
ils .veulént-1élont leurs 1issfé #62 
: ‘Entre. les. Animaux ilyien a 
'yoyent. & qui enténdenr plus où 
ngins', mais tous" voyenr 8e ér-. 
‘tendent. lsen eftainf de la-fa 
‘culté. de parler : 1 Pentitêtre gré 
cette, faculté cit plus® parfaite” 
dans: les-Béter: qui vivent: en fo 
cigté. &C cr ofamiite: ;° "mais. dès 
qu'elle.elt-dars quelqnesà unies’ 
iLfutiéroire qu'elle eit danstôu< 
tes, -plus oumuoins par faite à pros 
portion;de leurs befoinss : 7% 
il faut même obferver-qué les! 
animauxqui. nevivéntnien cobE 
de-focieté, nien:ménage: Étabti,9 
ne lailent pas: d'avoir entr'e#t# 
dans.chaque efpéce > un*certaiæt 
commerce..& une forte: de: fa 
cictée 


PmiLoso» M QUE MS 
eigtés Tels font les quadrupédess 
les! poiffons , les reptiles’; les oii’ 
feaux mêmes indépendemment 
déleur menage, comme les E- 
toutneaux,les Perdrix ; les Cor-. 
beaux , les Canards, fes Poules. 

Or dequoi ferviroit aux Bêtes de 
_réchercher’ ainfi: Le fociété les 
unes | ides autres, f ce m'étoit 
pour s'ebtr'aider , & profiter ré: 
ciproquement de’ leurs connoif 
. fances:; de leurs: découvertes ‘& 
détrois des fétours: qu elles peu: 
veht fe prêter; & cominent: ke 
pourroient-ellés: faire felles ne 
s'entendent pas les unes les'au 
trés : Tous les raifonnemens ‘que 
jai faits pour prouver que Îes 
Rètes. qui vivent en pas ve de 10-° 
ciété. doivent avoir un/langa ge 
retrouvent: ici leur pl lacé So 
e leur force. Il-ne peut favoir 
rca que du plus a 
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moins ; & fi l’on'en juge bit és 
faits ; vraifemblablement il #4 
€D a aucune. : -- 

- Les Loups, par cxehsle, cha 
fent avec beaucoup d’adreflei,: 
concertent enfemble de spe 
de guerre, Un Homme pañlant 
dans une campagne apperçut un 
Loup qui fémbloit guetter un 
troupeau de moutons. Il en aver: 
tit le berger & lui confeilla’de. 
Je faire pourfuivre par fes chiens 
Je m'engarderai bien, lui ré: 
pondit le berger. Ce Loùp: que 
vous voyez n’eft là que pour dé: 
tourner mon attention,& Un au- 
tre Loup qui eft caché de l’autre 
côte n'attend que le moment où. 
je lâcheraï mes chiens fuf celui- 
ci pour m'enlever une brébis: Le 
paflant ayant voulu vérifiet-de 
fait, s 'engagea à payer la brébis ; 
& la: chofe arriva commetle bis 


Puiros OPHIQUE.T or 
_:ger Favoit : prévié. | Une rufe fi 
bien: concertée ne fuppofe.t' el- 
le pas évidemment que.les deux 
Joups font convenus enfemble , 
Fun de fe montrer , l'autre defe 
| cacher , & comment peut-on 
éonvenir- ainfi enfemble fans fe 

feras: | 
+ Un moineau. trouvant | à & 
Bicnféance un nid qu’une hiron: 
delle venoit de -conftruire, s'en 
empara.: L'hirondelle voyant 
_éhez elle Pufarpateur,appella du 
#ecours pour le chafler.. Millé 
hirondelles arrivent à À tire d’aîlé 
_& attaquent le  moineau : mais 
-celuisci couvert de tous côtés. À 
‘&:ne prefentant que fon gros 
bec. par la. petite.entrée du nid 
-étoit invulnérable , & faifoit ré: 
opensie | les plus Rar die quiofoient 

s'en approcher. Après un quart 
“bite de combat toutes les 

H i] 
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hirondelles difparhr rentLe mois 
néau 1e crôÿoït” vainqueur 1983 
5 Tpédtäteurs juberent quelits 
aBandornniciéntl'entrépriferPolne 
dû toùt. Un moment: ‘après von 
les’ voit: révenir à la: charge! & 
chacune s'étant pourvüé®d'un 
peu de cette terre” détrempée 
dont elles fontleur:nid ,elies 
foñdirent toutes enfemble fonde 
moincau , & le: claquemurerent 
dans” le ill afin qu’ aly péries 
ul ellés. n ’avoient’ pi d'en 
ér. Croyez: VOUS : © Made 
que | les ‘hirondelles ayent pu Forte 
mer &eoncertèr ce defleinitou. 
tésenfemble fans fe parler: 201 
ie Oh râconte des chofés :admi. 
rules des Singes lorfqu'ils: voñe 
la ‘picorée. Uñe tronpe.de:fàl. 
‘dats qui va ad fourrape-dans j'he 
‘voifi inage del Pénñemisinebmat- 
che pas’ aveés plus d'orchre &de 


ere etreene 


PHILOSORHIQUE 936 
précautions; Je: porrois |, vous; 
râporten:mille, autres traits fem : 
biéblers mais il faudroit faire, yo : 
volutne) ;.-&7Je;ne. veux QUape 
puyeé: mon -raifennement, On 
Seftroûjours fervi. jufqu aprefeng ‘ 
de-ces exemples ‘pour prouver 
querlesBêtes ont dela connoif 
farce 8 on eu raifén, parce 
qu'en effet-on: ‘ne-peut pas.CONCE+ 
woir-queJes Bêtes puiflent , {ans 
cohnoiflañce, faire des attions. [ 
dingulieres:- maisil eft-évident 
qu'on: n'a: pas été affez Join, & 
qu'il. faut: conclure. de. ie que 
les: Bêtes parlent, puifqu'il, pa 
roit également impoñlible-qu'el- 
es les puiflent faire. fans parler, 
sEt-remarquez ;. s'il vous plaît,, 
-Madi.coqu'il :ne s'agit-pas ici 
Fi ans opinion ou. d'un fyféme 
.fur-des-conjectures ou: des 
slications… vrai fmblables, ; 
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mais: d’un'raifonnement appuyé 
fur des faits fenfibles:&. palpa-: 
bles Je dis-des faits fenfbles 
réls que ceux que je viens de 
rapporter , & mille aûtres femn- 
blables en tout genre. Entrez 
dans un bois où il y a des Geais. 
Le premier qui vous apperçoit 
donne l'alarme à toute la trou 
pe , & le bruit ne finit point que 
vous ne foyez forti ; ou que:vo“ 
tre prélence ne les aït chaflése 
Les Pies', les Merles & : préfque 
tous les oifeaux ‘ef font’ autanti 
Qu'un Chat paroïfle furun:toit 
on dans un jardin, le premier 
Moineau qui le decouvre fait 
précifement ce que fait parmi 
nous une fentinelle qui appercçoit 
Fennemi. 1 ‘avertit par-{es cris 
tous fes ‘camarades &i fémble- 
imiter le bruit d'un tamboür qni 


bat a au champ. PP FES un Gog: 


Purit'os op nn 9$i 


auprès d'une Poule ; un: Pigeon: 


- auprès d’une féinelle. qu'il folli-: 


cite,un Chat à la fuite d'une Chat- 


te ; Eee difcours: ne fiiflent 


_. 


sale'ine : Rcirois péint moi és 


€ 


me fi je voulois épuifer les dé: 
cails , & je veux cependant mets 


tte: Fes bornes à ce petit ouvra: 


ge. Je neveux plus ajoûter qu'ue 
ne reflexion i importante qui fait; 


félon moi , une efpece de dé: 


monftration, Nous- parlons tous 
les j Jet aux Bètes & elles nous 


entendent fort bien. le: Berger : 


# fait entendre de fes moutons, : 
les Vachesentendent tout ce qué 


leur dit une petité payfanne,nous : 


| parlons aux chevaux;aux chiens, : 


aux oifeaux, & ils nous enten»> 


dent. Les Bêtes nous parlent” 


aufli: à leur tour , & nous les en 


tendons. 
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Combien plus doivent-elles fe: 
faire entendre de leurs fembla- 
bles ? Car nous ne pouvons avoir , 
par rapporta elles,qu'une langue 
étrangere ; & fi la nature.‘les 
faites capables d'entendre une 
lange étrangere ; comment leur 
auroit-elle-refufé la:faculté d’en« 
tendre & de: parler une langue 
naturelle ? Votre chienne , par 
exemple , a beaucoup d’efprit, 
vous vous entretenez tout le 
long du jour’avéc elle’, vous 
J'entendéz & elle ‘vous entend: 
mais foyez. fûte- que. lor{qu' il 
vient un chien la cajoler , cllé 
_ Fentend beaucoup mieux encos 
re & fe fait mieux entendre. 
.  Convenés : donc Made .. 
que les Bêtes parlent ;_& qu'il 
et fort raifonnablé de le croire 
puifque la raïfon:; les loix de la 
nature , les faits & l'experience 
concoureht. 
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 goncourrent à le prouver avec 
_ atlez d'évidence pour fixer für 
cela notre incertitude. Je ne 
foi pourtant pas fi je vous au- 
rai perfuadée Car je ne connois 

* rien au monde de fi difficile que 
Due perfuader à quelqu'un un fcn- 

” timent qu'il n’a pas puifé fui mé - 
me dans fes propres lumicres , à 
4 moins qu'il ne flatte fon amour 
« propre. Mais vous avotierez du. 
moins que mon opinion eft af. 
…"{ez bien fondée pour trouver pla- 
à ce entre les divers fvftêmes qui 
voccupent le loifir des Phitofo. 
 phes. Un autre aveu que j'éxige 
… dé vous &qui me ftra beaucoup | 
‘plos cher, c'eft que vous devez 
re farisfaite de ma ae * 


5 encore le troïfé ième point qui 
me refc à a exarmincr. 
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A de PLAN AG E 
x Des nhhobiéro : 7 H1q 


Ra reine 2e vo 5: hi 
Mad. parce que jé: fuis 
pctlundé que les Bêtes parlent, 
que je vous explique leur langa-- 
.ge , & que je vous donne. Île dice 
tionnaire, de leur langue !? :je 
vous ayoie que lachofe me :pa.. 
roîcaflez:dificile, &que je ne 
fcais trop comment m'y prendre. 
Je vais remonter ‘au -principe,8t 
de là en fuivant les diverfes rent 
fléxions que le fujet me fournira, 
je feraï,pour éclaircir la matiere, 
tout ce que vous pouvez raifon- 
pablement-éxiger de: moi, Mais 
he vous attendez qu'à des obfer: 
vations générales : les détails {@» 


: D 
0 
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soient une vraie bouffannerie, 
+ Pourquoi la-nature-à-r'elle dors 
né aux Bêres: la faculté de par- 
ler ?-C'efkuniquement pour ex- 
primer entr'elles leurs: délires & 
Jeurs fentimens , afin de pouvoir 
datisfaitevpart cemoyen:a" leurs 
befoins &dtoutice qui eft né- 
ceflaire pour‘ leur -confervation. 
Jefçais que le dangage en gé- 
méral:à encore unautre objet qui 
eût d'exprimer: les idées , les 
connoiffances., les refléxions , 
des raifonnemens. Mais quelque 
-Syftême que l'on fuive fur la con. 
boiflance des Bêres , für ce lefyf- 
_tême des diables qui leur donne 
mneame fpirituelle & capable de 
raïfonner, ileft certain que la na. 
ture ne leur àdonné de connoift 
 fañcequéce qui leurelt utile où 
iséceflaire potir: la: conférvation 
| de j'efpece & de chaque ‘ivdivi 
lij 
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du, Point" d'idées abftraites part 
+ conféquent, point de 'railonnie-- 
mens Méthphyfques; point de: 
réchéréhes”curientfes fur tous les: 
“objets qui lès envirotiéent point: 
d'autre fcience- que celle deife: 
bien potter ; de ‘fe bicaconfer.. 
“ver, d'éviter tovt çe qui leur: 
nuit; & de fe procurerdü bierr,, 
Auf n'en aton jamaisvü harad. 
guër en public y wi difpurer des: 
caufes & de leurs effets,” EHestrre: 
connoifent que: la vie animale, 
De cette mflexioo ilen foret 
‘une autre. C'eft! qu'en! même 
“tems que fi nature à donné! {1 
piu d’étenduë à “la connoifian- 
‘ce des Bêres , elle à néceflaire. 
ment auf borñé:à proportion 
Jeurs défirs”, leurs. paflions "8: 
“par conféquent ‘leurs! befcins,, 
Car ce font nos'défirs quivfont| 
“nos befeins , & c'elt la connvif. 


Le 
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| fance quit-produic bassidef Grée : 
_Sgavoir, qu'on:peur Être oran } 
; & le-défrer;c'efbune méme cho: 
{ei dans lé :cœur, de, lhonx pe: 
Avant Je-peché, fes yeux. Étoient 
fermés Asousules-bicos humains 
S&fenfñblés $1ikne. les défiroit 
pas! Le spcohe, lui. ouvrit les 
yeux, &, iles déGra pour fon mal. 
beur:: Heureux le. fge quidfeait 
contenir fes defirs dans} les bor: pes | 
que là Religion. &. la trafon lei 
| prefctivent > Treue de RCA 
ne direz vous, venons au fair, 
La oloire, la grandeur es ris 
EE bafost la-répuration , le ffèe.& 
Lie luxe font.des nomsaincopaus 
aux Bètes, & (A vous DE trou- 
| Lverez pas dansle dictionnaire de 
leur langue, Elles ne fçavenr ex- 
prier que leurs défirs.& leurs 
idéfrs font betnés à ce quieft pa. 
:“RMEDE néceflaie pour leur eon. 
li} 
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fervatfon.- Ecoutez: ‘parler © up 
Chien.‘ }l ne fe plaindra paside 
ceique fa niche w’éft point do: 
rée, ni de ce'qu'én re’ le {erei 
pas dans üniplaë d'argent. Ilaet. 
vous demandera’p4s le: dfoitide: 
comtinander d'tous/les chiens des 
la maïlon. ‘’Fout ce qu'il vous 
demandera c'eft uô peu de notr22 
ricare pour fublfter. Si vousiles 
menäcéz , il tâcherade vous féai 
chir, Si vous le failez feubo, Hi 
témoighéera par fes cris ; fon dé: 
fefpoir & ‘la crainte qu'il a: 
d'être abandonnc fans retour: Si 
vous le menez à la promenade; 
il vous! remércicra ? avec mille! 
exptefhons de joye.' S'il voie 
quelque objet qui! l'effraye, il 
vous le dira par fes celtes & fes: 
aboyemeus, En un mot parlez: 
lui de boire de manger, dé 
dormir , de Courir , de folarresÿ 
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de fe défendre, contre un .ens 
 peémis & de: défendre en, vous 
fon protecteur & fon unique ap- 
pui, il vous entendra. parfaites. 
ment ,:.&. vous répondra. fort, 
bien, parce gue. tout cela tend. 
à-fa -confervation pour Jaquelle. 
feule la pature lui a donné la far 
culté d'entendre, & de fe faire 
entendre ,c'eftà dire ; de pare. 
leri, mais ie: traitez poiut avec 
lui dé Philofophie. ni.de Mo FA. 
les: car ce feroit, lui parler, une. 
langue étranpere dont il ignore 
abfolument toutes les. exprele 
fions, Ses connoiffances & fes: 
béfoins ne vont. pas .jufques là: 
Amerez lui enfuite une Chien- 
ne. La connoiflance fera bientôt 
faire, &: l1 converfation come 
mencée. Mais. ne: croyez. pas. 
qu'il perde de tems à faire. des 
_ complimens à la. belle fur {a 


0% © 


104 AMUSEMENT : 
beauté, fur fa taille sfonefprit.; 
{a naiffance & farjeunelles Tous. 
ces avantages, font.pour lui au 
tant d'idées, nconnuës qu'il: re 
fcauroir entendre nis-exprimer 
Lasfeule chofe|; qui, leutouche: 
alors ,c'eflile.défir dé; multiplier: 
fon.efpéce ; ou du: moinsid'en: 
prendre, les. moyens, C'eft unies 
quement fur, cepoint:que roule 
toute Ja convetfation: Mais quelu 
le vivacité n'y voit-où pas’: Tout} 
parle dansune Bûte jamobreufe 
comme dans l’hamme.le pluss 
paflionne. Tout exprime. fa paf: 
fion; fes geftes , fa -woix , tous 
{es mouvemens. | LE 
Ce principe nous fournit une: 
premiere obfervation fur le lan- : 
gage des Bêres., c'efk qu'il eit 
fort: borné ;:puifqo'il ne s'étend: 
pas au-delà desibefoins de la vies 
Maisil nc faut pourtant pas nous: | 
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faire illufion fur éé poiut..À pitt 
prendre la ‘hole le: Jangige 
des Bêtes ne noûs paroït f'bor- 
né que par rapport du nôtre qui 
eftpeut être trop diffus. Tout. 
bersé qu'il ef; il fu ft aix Dé 
tes êgilé {urplus eur” féroir-inu 
tile. Ne feioit il pas a fouhairer - 
du moins à certains égards que 
le nôtre fût: moins abondant & 
moins proi ixe 21 Les Hommes 
font baturellement (grands paie 
Jours, & fi j'ofois le dire , bis 
varde, ls m'ont jamäis aflez de 
mots pourexprimer tout ce qu ls. 
veulent :dire. Peu contens des. 
idées fi fimples ils aimertà les dif 
féquer pour ainf dire en foudi- 
vifons: ils femblent quelquefois 
vouloir faire l'annatomie ‘d’üre. 
idée-ou d'un fentiment , comme. 
no Chirurgien fercir celle de: la 
tête. Autant de mots-nouveauz 
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par confequent qu il faur créer; 
& quels mots : Des-mots vui: 
des de ‘fens:, obfcurs, ‘équivcs: 
ques, plus propres arfaire naître: 
des difputes ; qu'a éclairer: l'ef- 
He dcr), Ti 
: Quel abus d’ailleurs les Hom- 
mes ne fontils pas dela! facilité! 
dé parler que: fa :natüre- leur’ 
a donné / Que: d'erreurs & de: 
menfonges font le fujet ordinai+ 
re de nos converfarionusrr Que 
d'extravagances & debagateiles, 
que de médifances &: de mau- 
vais propos ! Si les Bêtes nous: 
entendoient converfer , jafer 
mentir, médire , cxtravagucr- 
auroient-elles lieu de nous.en- 
vier l'ufage que nous faifons de 
Ja parole £ Elles n'ont pas: nos: 
avantages: mais elles n’ont. pas: 
nos défauts. Elles-parlent peu: 
mais elles ne: parlent jamais qu'à: 
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propos & avec «connojflance, de: 
_ caule. Elkes-difent toujours vrai 
&t ne trompent jamais, non pas 
même en amour. N'eft-ce pas à 
leur tour.um avantage: qu'elles, 
ont fur nous : Elles font à cet: 
égard à peu prés dans:le cas des 
Pay{ans de nos campagnes , des: 
Négres: & des Sauvages de l'A: 
mérique. Je ferois même tenté: 
d'en faire des Philofophes , 
d'en camparer du moins beau 
coup d'efpéces à: Diogéne vi 
vant dans une petite baraque 
content du‘por neceflaire, fuyant: 
Je commerce des hommes , &: 
 nefeparantique par necefté. Tel: 
efbon de ces gros Chats barbus: 
&'bien fourrés que vous voyez: 
tranquille dans un coin , digée 
rang dloifir ;, dormant fi: Lost Jui. 
femble , fe donnant quelquefois: 
le plaifr de, la chaffe:, jouiffane: 
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d'ailleurs. paifblement :dclawie; 
fans {e mettre en peine: des évé: : 
nemens qui nous agitent , fans 
fc: fatiguer. lefprit par millesres 
Acxions ioutiles&| peu:curieux 
de communiquer aux autres{cs | 
penfées. ikne faut, a hlsveriré:; 
qu ‘une Chare qui : vicnne a pas 
roître pour déranger toute. fa . 
Philofophic:; mais -60s Philofos . 
phes {onvils pus His dans Focs 
calion ? 

EH faat pourtant noustenirau 
vrai. Jene veux ni vous {eduire; : 
pi m'éblouir moi-même par des 
raifonnernens moins folides que 
fpécieux: Les Bètes en :général 
parlent peus Ïl y: en a même de 
fi taciturnes, qu'elles ne difene 
pas quatre mots dans un jour, 
Tels {ont entre celles. que nous 
connoifflons le -plus les  Anes,-les 
Chevaux: les Bœufs, des Mouwe 
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tonsiéc la: plüpart ‘des quadru: 
pedes. La raifun en: ét toute 
timple.'C et que da narare n'a 
donné à ces animaux ‘qu'une 
montriturc fi lébérei& fi aifee 
à digérer 35:quil faur qu'ils da 
_renouvelient fans cefle pour pré: 
venir l& faim, ce qui occupe tout 
eur loifir. Mais eb récompente 
vous im'avolierez , quil y à des 
Bêres qui: ne! déparlent point 
T'els fout entr'autres les oifeaux, 
êt ce que te vous prie ‘de bien 
remarquer ÿc’elt. ma ce fonc les 
femelles qui parlentile moins 
Commeille langage des Oifcaux 
‘eff pour ainfi dire lermieux are 
ticulé & le plus feafble pou 
-hôus, prenons le pour exemple. 
Nous pourrez juger ‘par : ui du 
dangage des’aurres Bères en: 


_‘gmervant les. différences qu'onrres 


marque aifement dans chaque 
cfpece. 
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Les Oifcaux chantent, dit on, 
c'eft une erreur: Les :Oifeaux 
parlent & ne chantent point. Ce 
que nousprenons pour un chant 
in'eft que leur lingagenaturel La 
Pie , le Geai, le Cotbeaa 3° 
Ghbiictier le Canard dhrabetes 
41sCe qui nous fait croire qu'ils 
chantent , ce font les accéns de 
leur voix. C'eft ainfiqueles Hot- 
tenciots dans l'Afrique fembilent 
glouffer comme le Coca d'inde’, 
quoïîque ce foit laccent naturel 
de leur langue, & quil y a des 
peuples qui nous paroifenr chan: 
ser eo parlant. Les Oifeaux chan: 
tent {il on veut dans le mêmefens; 
saisils ne chantent point poor 
chanter. comme nous nous ima- 
ginons. S'ils chantent ; ce n'eft 
que pour parier ; & ik eft allez 
plaifant qu'il y air aol: dans le 
monde un peuple N:nombreux 
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“qui né parle-qu en mofique lou 
eocchant. Mais :que. difenr: ils 
enfin ces oifeaux £ Ll:favdroit le 
demander à A pollonius de Thyas 
né qui fe vantoit:d'anrendreleür 
lingagesPoûür moi qui 0e, fuis 
pas devib, lje: BE puis vous: dons 
ner hquécdes: chnjeétures vrais 
fin lahlessi soc) 52, : | 

: Prenons-pour exemple la Pie 
qui eft-f-caufeuft. il eft aifé 
d'obferver. que fes difcours o@ 
fes chants-font variés. Taorôt 
elle. abbaife ou éleve Île ton, 
tantôt-cllè preffe. ou rallentit Je 
mefure.;tantôrelle prolonge ou 
abrégelon.caquet. Ce. font évi- 
demment autant de phrafes dif- 
férentes. Or en fuivaot le :prin- 
cipe que j'ai établique les con 
noifances , les defirs les be. 
foins. des"Bêtes. & par : confé- 
quent leurs gxpreffions font bor< 
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née à ce qui, ct utile..où pécef. 
‘faire pour leur confervarioni} il 
‘me femble quil n'y a rien de 
plus aife que d entendre d’abord 
en cencralle fens. de,.ces, diffé 
Tentes phrafes; & ne prepezpoint 
‘ceci pour une plaifanterie AE 7 
la pure verité, où du moins'taut 
ce que Je connois de : plus ap: 
“prochant, Car, dès ,qu'une Pie, 
pe DEP parler que pour exp 
mer ce qui lui éff vtile ou né. 
cellâire ; routes les fois qu‘élle 
“parle, oblervez daps-quelle Cir— 
conftance elle fe trouve par rap- 
port à es beloins. Voyez enfui. 
‘tece que vous diriez vous mMmé-. 
‘me en parcille circonftance , 
cet 1à précifément'ce. qu'elle 
dir, Si elle parle, par exemple en 
mangeant avec beaucoup. d'ap- t 
Re , il n'ett pas douteux. que. 
ce quelle dit alors c'elt ce que 
vous 


Pitosornr raur. pl 
vous ‘diriez vous même ‘et pa. 
rcille occafon :, Voilà qui ce 
& Bon, voilà qui ren fait du bien," 
Si vous Toi preléntez que que: 
chofe de mauvais elle ne man- 
que pas dé ‘dite comme vous die 
rez vous- même: » Cela me dé: 
plait; cela ne vaut rien pour 
moi, Placezeyous én vn mot 
dans fes divérfes circonftances 
où peut - être quelqu’ un quine 
connoîr & qui ne feait expri- 
Mer que (es befoibs , & voue 
trouverez dans vos propres dif 

cours l'interprétation de ce que 
_ diture Pie dans les mêmes cir- 
_ conftances. ,, 1l n’y à plos rien: 
,jicià manger , allons ailleurs. 
, Où allez vous ma compagne à 
Ar, Je m'en vais , ‘fuivez-moi, Ve- 
» Nez vite , accourez. Voici de” 
_ bonnes chofes. Où étes, vous ?” 
: »tMe voici. Ne m'entehdez: vous 
| K 
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5» PAS: ? Vous, mangez. tout ,.je…. 
> VOUS, bartrai., Ahhahi. Vous, Ass 
, faites. mal. Qui. eft ce qui :ar- 
» rivela” J'aipeurigare, gares à 
: Alarme: ; alarme, Cachons- $ 
» BOUS., fauvons nous. ‘Je pour. 
rois comme vous. voyez allongee : 
ce dictionnaire de beaucoup de... 
phrafes femblables ,furtout en y; 
ajoutant toutes; les expreffons... 
didtées par l'amour, la jafoufe, 
Ja douleur & la,] Joye. Mais, n'eft. 
ce,pas beaucoup. d'avoir ofé vous... 
en. donper un échantillon» Ba 
A, propos de:la joye . permet | 
_tez: moi de faire une petite. dis 
crefion.…. -Sçavez -. vous, bien. 
que. nos. apciens Philo{ophes j 
ont. prétendu que les Bêtes ne 
 rient, peint. & que le. rire: eft:. 
une. proprieté ellerrielle de 
lemme exclufivementaux B&.. 


ges. Mais, 1) efs-cpas : Encore 


# 
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une vicille erreur: & n'eftil pas Les 
évident quetés Bêres rien crès 
bien à léur maniere -& rourauf. 
fi bièn: que FHomme ? Voÿez : 
deux jeunés chiens ‘folatrer ‘en: 
femble! dâns une caripagne |'fe + 
forprendre l'ub l'autre, Le fire 
des niches & ‘de faulles peurs, 
Tout céla fe peut ‘il faire fans : 
rire ? EF donc effentiel ao rire 
qu'ille fafle cominie dans l'Home 
Mepar un mouvement des le 
vres & de la bouche avec un 
fon de voix convulfif ! Le ire 
n’eft qu'üne expréflionde joye , 
& cette expréflion eft néceflai- 
rement differente dans les diver- 
fes efpéces d'animaux, L'Homme 
me rifà fa maniere, & leChien 
sità la fienne. Qu'i importe que 
cé foit : par üunéclar de voix, ou 
arun fimple: mouvement des 

ertilles ou dela queue , où quek 
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qu'autre expreflion fernblable: x 


e- : 


C'eft toujours rire: Quelparti als, 
lez: vous prendre Mad ,5.:252 


Sufpendez je vous -pée un mar 


mentvotre décifion,oJesfuis de. 


l'avis des ancicos. Philolophes- b 


&-envoicilaraifan.:Le:rire) eft. 


une cxpreflion de: plaifiru & de: 
joye , mais tout plaifrrc êc toute: 


jeye ne produit pasle rire. La. 


feule jaye: qui produit le rire eft 
célle qui eft accompagnée de: 
furprile,, & qui nait en:nous à la 
A va « - 
vüë {ubrile de quelque. afortis 


ment bizarre. de: deux: idées co 


de.deux chofes incarpatibles + 


comme d'unMapgilrathabilléen:, 
| Arlequin, ou d'un mal--à- dtoit. 
quiveut faire le capab bles. Cela: 


ef fi vrai que la mémechole qui 


nous.fait rire dans des circonftan< 


ces ordinaires! cefle de ous pas 
goitesiible daus d' autres circune 
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ftances.: Nous: rions-d'un :hom: - 
me qui: pout fon: plaiGirou par 
vanité,eptreprenant d de: fauter un 
fofle plein d'eau; ‘tombeau mis. 
Heu “pipe ce même "accis 
dent arrive à um autre: homme 
| qui foirunénnemiärmé,loin d'en 


rite nous eo fommes afiligés : il 


faut par tonféquentipour être Ca, 
pable-de rire:; pouvoir comparer 
cofemble deux idees & en ap: 
percevoir: l'incompatibilité.: Os 
c’eft ce que les: Bètes ne (çau- 
roient faire, parce qu'elles n’ont 
que des: connoiffances directes. 
- Elesont des feutimens de faris- 
_ fadtion , de: plaifir & de: Joye Ù 


& la plûparc les exprimenttrés. 


diftioterment, mais elles ne peu-..… . 


ventpoint avoir certe oye qui. 
_ maîc de réfléxion où de. compas 
_ raïfon Donc. les Bêres ne riéot 
_ jamais, les anci as: Philotos 
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phes ont'EUu! raifon kévenoan 
a nos Oilèdaie. SU... in e | D 5" 


On peut m'objcéter que des Oi- 


feaux répétent roujours la mé 
ane chufe; & par’ confequent” 
ne varient point leurs phrafes® 
comme je lé prérends. A celajet 


réponds qu'outre les differences. 


qu'il eft aifé de rémarquer” dans!’ 


lc parler des Oifeaux ;, de vitiflé ?° 
oude lenteur ; de haut &° de’: 


bas ; de longueur &°de briéve: * 


té, il: yen a vraifemblablement 7 


beaucoupd'autres que nous n'ap: 


percevons pas , faute d'entendre" 
leur langage , tnaîs que les Où 
feaux entr'eux remarquent fort ‘1: 
bien: Diflinguous-nous leur es 
fionomie ! À peine vous doutons ‘ 


nous qu'’ilsen ayent de différen- 


tessrien-n'eft cependant plus cer: 


Rain, &ilsne s'y trompent points jh 


J aivd-anç:hirondelle “poiter à 
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mangera fix ou.fepe petits-eanx: 
gésà la filcfur une aiguille de: : 
cadran Les-perits avoient beau 
changer. de place: la mere ne fe: 
méprenoit jamais.eo; donvant à 1: 
manger deux, fois de fuireau:mê- 
me. &.ellen'en. oublioit aucuns: 
Que dans-ÿni trou peau .de cent: 
Agneaux-une Brebis entende bé: : : 
ler le fien selle le: reconnoît auf- 
fi tôt.&:court le chercher: Deux. : 
Moineaux fereconnoifflent entre | 
mille au fondela vois. Je pour. 
rois jalléguer cent. faits pareils 
pour. prouver. que tous des Aoi- 
maux ont dans leur commerce: 
entr'eux une finefle de difocrne-. 
_menr quinouséchappe, & qui 
Jeur fair. remarquer entr'eux des 
différences qui font abfolumeng: ; 
impercepribles pour. nous: Si: 
donc. sm pre à d'Oifeaux nous 
parailfons. abs piestoujours la. : 


v- 
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même chanfon ; comme le Moi : 
neau ; le Pinfon, le Serin , né 
concluans pas qu'ils difenc row 
jours: la même: chofe. Croyons 
plûrôt que c'efbun effet du peu* 
de: finefle de nos ‘oreilles’ par 
rappart’à un langage qui nous ct 
totalement étranger & ‘inconnu. 
Quand: nous difons chaffez ce 
matin, ÉC qe fais arrivé ce mA" 
sin.: HOUS diftingnons ces deux 
natins par la prononciation; mais 
la difference eft fi fenfible pour 
un étranger, qu'il ne lPapperçoit: 
prefque pas. La langue Chinoi- 
fe cit picine de femblables diffe=" 
rencesque les étrangers ontrou 
tesles peines du monde à fen“ 
tir -& à faire {entir. Je m imagie 
ne qu'on Hommené fouid qui 
coscndroit pour la premiere fois 
parler les Hommesentr'eux, fe 


haie auf, ne connoif+ 
ns 
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fänt. ni, voyelles , ni mots ,;1ni 
fyllabes: qu'ils diroient toujours 
la,.mêmeichofe. Tel.eft le juge- 
ment. que nous, portons du ras 
mage des Oifeauxs : 


Je.ne veux ponrtant point du 
fer de.cetterefléxion pour fou< 


tenir. qu'un. Roffignol dans le 
Printemps varie autant fes di£- 
cours qu’il. varie fon chant , ou 
qu'un Serin.dans fa cage dit au- 
tant de. phrafes. différentes qu’il 
répète de fois fa chanfon. Non, 
Je fuis au contraire perfuadé que 


Jes Oiïfeaux font babillards & : 
amis des répétitions, I eft mê- 
me nécellaire qu'ils le foient , & 
en-voici la raïifon. Pour dire, 54 


mous aime HoUS avons cent phra« 


esfynonymes, cent cxpreffians ? 
differentes , 8 il n’y a point de 
Thème que nous pe puifions , 
F lit faire en deux fas 
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cons C'eft uneffet. de la’ fupés 
loriré dé nos Connoiflances ; de! 
la muluplicité dennosidées , 8e 
pour'ainfidire dela foupleffe 8 
de l‘étenduë dethôtre éfprit qui 
etibralle-plufieurs objetsienfems 
ble '&'qui apperçoit leurs rapa 
ports réciproques, Il'mén eft pas 
4infi des Bêtes. La nature a dons 
né à leurs connoiffances dés bors 
ñes étroites; qu'elles ‘ue: peus 
vent'envifager qu'un objet à 14 
fois 5 & comme elles l'envifagént 
toujours fimplément :& de l& 
mêrñe maniere ; elles ont aufr 
éortimüunément qu'une  feule 
ficon d'exprimer leurs connoifs 
fances ou leurs fentimens, Cette 
féematque eft importante pour 
coninvftré plus à'fond fe langage 
des Bêtes Nov feulemént il'eft: 
barné, comttie j'ai déja dit , âux: 
feuls obicts qtilinterefent leu 


“'E. 
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confervation , mais il eft encore 
borné-par lui-même, en ce quil 
n'a communément qu'une feule 
éxptefion pour. chaque objet > 
& c'eft Ja la. caufe de leurs re. 
= semé fréquentes : car com. 
meil eft-naturel que les Bêtes 
infiftenc toujours fur le même 
objet ; jufqu'à ce que leur défir 
boit. fatisfait, ou qu'il foit détour. 
né-par-un objet plus preflant ; ; 
commeelles n’ont, qu'une feule 
façon de-s’exprimer, fur chaque 
objet, il eft néceflaire qu'elles ré. 
pétent toujours la même expref. 
fion, & que certe répétition dure 
_aufi-long-tems que. l'objet les 
 eccupe, © eftaiofi qu’un Chien 
qui aboye la nuit pour quelque 
bruit qu'ila entendu, ne fait évi= 
| demment que répéter toujours 
_ lasmème phrafe: , prenez garde. 
“mahkentends. dubruit qui m'ins 
| Li) 
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» quiéte qu je vais quelqu'un 
» dont je me défie: :& qu'illa 
répéter toüjours jufqu'àce que 
ifaicrainté foi: pafiée. C'eft ainft 
Qu'un Pinfon:amadureux: répéte 
Hanscelfe à fa femelle laomême 
expreffion de’ foncamour/& de fa 
tendreffe,& ne:luicdira vingefois 
de fuite que la même phrafe : 
; je Vous aime, 2, je vousiai- 
Mes, ou quelqu’ sutrécquivalen. 
“te. Maïstdans d'autresocirconf- 
tances comme dans celles de la 
colere, & dé: Ja jaloufie’, ‘dela 
fatisfation où de la douleur, 
nous voions ‘queue Chienuêe 
ce Pinfoh emploient beaucoup 
d'autres phrafes differentes; ou 
4i nous n’en appercevons pas Jés 
‘éiffcrences, c'eftuniquementow 
Fa faute de'nos organes, où le 
APCU de” cohnoiffance que nous 
L “sons ee leurs, accens differens, 


e. de 
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Jeft donc wrai; pour: revenir 
aux Oiféaux que nousavons pris 
‘pour exemple , que: la -phpart 
‘répetenc) beaucqup. il: ne lufe 
pas même: desdire. lai me : 


mousfont dans: le même cas. .& 


di -le Rofbgnol. paroit moins. fe 
æépéter:y cein'eft-que parce que 
faïphrafe-eft plus longue, & la 


différence: de fes: accens -plus 


marquéc:Maisil n'eft pas moins 
Certain qu'ils re des phrafes dif- 


fentes pour les différens. OT 


mens qu'ils veulent, exprimer, 
tique cette répetition ne vient 
que:de ceque d'une part ils ii 


. diftentlong-remps.fur uñ:nème 
: objet, & que de l’autre ils:n’ont 


pour chaque objet, qu'une feute 


_exprefhon. Êf.ce un défaut dans 
déurolanga age À 2 Je veuxbien Je 
: toire: mais CGINDATEZ CHCOTE, {i 


yous VOUIEZ.,, CE prétendu défaut 
L ii; 


26: À M USEMENT 
à if avantagé prétendu de dos ams 
plificatiens ; de hos métaphores; 
de nos hyperbolés,de nos phrafes 
entortillées, $& vous trouverez 
dans les Oifeaux toujours du fim: 
| pie & duvrai, & dans le ad 
gage humain beaucoup äe vére 
biage & de menfonges ourrés. 
Vous ne pouvez pas du moins 
refufer à la fi fmplicité de leur Jane 
gage un avantige que le notré 
p'a pas. Ceft que dans chaque ef 
eileft uniforme & roujours 
pr même dans tous les tems & 
dans tous lés piÿs du monde ; 
au lieu que dans l'efpece humai 
ne non feulement chaque peu: 
ple a fa langue particuliere , mais 
la langue de chaque peuple varie 
continuellement,& au bout d'ün 
certain tems ne fe reffenible 
plus à elle-même, Un! François 
du tems de Charlemagne ae 
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Hous entendroit pas plus que nous 
entendons un Éfpägnol. ou un 
Anglois, Le. langage. des Bêtes 
& des Oifeaux n'eft point. fojer à 
ces, variationsincommades. Les 
Roflignols & les Serins d'au- 
jourd'hui, parlent précilément le 
même lahgage qu'ils parloient 
avant, le déluge. 6. les aux 
Indes & àla Chine ,ils n’y trou- 
veront point uge langue étran. 
gere, &: dès leur arrivée ils fe- 
ront en état de convetfer avec 
leurs femblables fans le feEoU 
d'un interprète. Ne féroitil; 

à fouhaiter , comme on la ne 
_pofé quelquefois, que les Hom: 
mes. fur ce modele établifleur 
uoe langue péérale aui feroit 
_enrenduë dans.tout l Univers ? | 

_Remarquez Mad, 2%, 0e 
‘gene. fimplicité, ou cette ftérilité 
de langage des Bôres s Vous pa: 

in 
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roîtra encore moins défetueufe 
fi vous faites reflexion qu elle eft 
remplacée :par* des mines, des 
geftes & des’ mouvemens ‘qui 
foût uneéefpêce ‘de langagetres- 
iotellisible :& un fuplement de 
l'expreflion” vocale Un Chiéb , 
par exemple, n'a pas d'expref- 
fion vocale : pour demander 
pardon quand il'apperçoit que 
gous êtes en colere contre lui ; 
mais que fait ile I}: s'humilie 
devant vous , il rampe à vos 
pieds dans la pofture ‘d'un fup- 
“pliaut. Io'a pas de phrafe pour 
dire, ouvrez moi la porre, mais 
‘il ygratte & vous avertic par-là 
du défir qu'il a d'entrer ow de 
fortir, Ne font-ce pas là desac- 
‘tions parlantes ?: Sans doute, 
puifqu'elles fe font fort bien en- 


* Hrendrer' Ce feroit icitle lieu de 


faire,comme ditle’proverbe po- 


p 
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pulaire,; des commentaires {ur 
les srimaces dés Singes. Car il 
n'elt pas douteux, que fil.entre 
ices grimaces. il y-en :a qui-ne 
font que de pures grimaces il 
ÿ cena d'autres qui font autant 
 d'exprefions- qui, valént.. bien 
ven mots &des paroles, 

: Mais n’eft-ce pas prendre trop 
à avantage, que de citer comme 
je fais d’une part l'exemple des 
-Oifeaux qui font en cffer grands 
parleurs; & de l'autre celui des 
Chiens & des Singes qui: fonte 

grands gefticulateurs,tandis qu'il 

y'a tant d'abtres cfpèces de Bé- 
tes qui n'ontique très peu ou 
“point d’expreffions vocales 1& 
_ dans léfquelles nous ne remar- 
_.quons d'ailleurs aucun de-ces 
. -sgeftes ou de: ces atidhs parlan- 
 5tes2: Non;je n'ai; prétendu..rien 
cdi fimuler.: Si ai cité: ces: exem. 
_ples , c'eft uniquement parce que 
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ces Bêtes vivant. an milieu. de 
nous ,aous les connoïiflons beaur 
coup mieux que toutes les autres 
cfpéces, & qu'il fauttoujours rai; 
fonner fur les exemplesiles..plus 
fenfibles pour. éclaircir, des faits 
moins connus,  Mais-qu'importe 
que je cite l'exemple des Chiens 
ou des Chats ? La nature. eft 
conftamment uniforme ,c'eft un 
principe certain, & par. confé 
qüuent tout ce que nous remar: 
quons d’eflentiel dans une efpé. 
ce de Bêtes, il faut le conclure 
pour toutes les autres, 

. J'avoiie qne fes Poiffons & 
les Reptiles préfentent ici à nos 
préjugés une .affez grande diffs 
culté. Comment concevoir qu’ns 
ne Carpe ne foit pasen effet. aufs 
fimuetre qu'on le dit.commu: 
nément » & quelle: efpéce de 
langage peut-on imaginer entre 
deux Cloportes ou deux Four- 
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mis? Les Oifeaux chanténr', les 
Chiensaboyent, les Loups hur- 
ent, les Cerfs brament ;les Che: 
vaux hapniflent , les Moutons 
bélent. Mais le Poiflon &:#lim4 
feéte rampant paroiflent ‘ablolus 
ménts muets, Il ef vrai que s'il 
ÿ a quelques efpèces de Bêéres 


dont le langage eft plus fenfible, 


& fur lequél j'ai pà hazarder 
quelques conjectures vrai-feme 


Dlables , ce feroit trop éxiger dé 


moi que dé prétendre que j'ex: 
plique de la même maniere ce- 


luides Reptiles & des Poifless, 


Car on peut bien prouver qu'ils 
ént un langage, quel qu'il foie, 
puifque toutes les autres efpéces 
de Bêtes en font pourviüés; mais 
comment entréprendre de. le 
conoire& de le déméler ? Les 
_ ühs vivent dans ün élement qui 
fous cit interdit ; les autres nuus 


7à 


! 
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échappent par leur petirefle. 

: Gardons nous ‘cependant ‘fur 
ce point de ‘nous: livrer trop à 
nos préjugés! D'où fçavons nous 
que les Pôi fon n'ont pas autant 
& peut'être : plus: d'exprefhious 
vocales que les Oifeaux mêmes 
Les uns & les'autres paroïlfent 
avoir été formés à peu ‘près fur 
le même modéle Les:uns vo: 
lent, lesautres nagent;/mais vor 
ler & nager elt une même cho: 
fe; l'élement feuheft differents 
Heftdic dans la Genefeique Dieu 
créa en même-temps du fein des 
caux les Oifeaux &:les. Poiffons ; 
ce qui a fervi de: fondement à 
quelques moines pour fe perfuas 
der qu'on pouvoit les jours mai- 
gres manger iodifferemment 
des uns& ès autres.Les Poiflons 
font: pourvûs des cinq fensque 
nous voions dans les Oifeaux 
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& dans tous lesautres Animaux, 
Pourquoi n'auroient ils pas auffi 
commeeux la faculté de parler » 
Sinousve les entendons parler 
nischanter ; c’eft peut être faute 
d'un organe propre à les: enter 
dre, L'eau eft remplie & toute 
pénétrée d'air que les Poiflons 
refpirent ; pourquoi n'en pours 
soient ilspas par le moïen d'u 
reflort équivalent à la langue 8 
augolier, former des vibrations 
êt des fons trop délicats, à la ve 
rité , pour nosorcilles, mais qui 
feroient entendus dans chaque 
efpèce : Obfervezssilvous plaît 
que loreille de l'Homme eftex- 
trémement grofiiére, & que c'eft 
l'effet d'une providence nécef: 
faire. Car fi notre: oreille étoig 
_ fenfble aux: plus: petités wibra: 
tions de Flair dans lequel nous 
vivons, nousferions continuels 
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lement. érourdis de mille bruits 
côfus qui ne nous -permettroient: 
d'en-diftinguer aucun H'ya.donc: 
certainement : dans. l'air beau 
coup.de fous que nous n'entens - 
dons pas. Tel eft.-le:bruie :que: 
fait un vers à foye en -grugeant: 
une feuille demurier.S'ileftfeul}, 
ou s'il n'y.ena que-cinqrou fix ie 
perfonne ne les entend:;-mettez+ 
cnune cettsine quantitédans um 
cabinet, & alors tous: ces: petits. 
bruits raffemblés à-F'uviffon:{ont: 
érès {eañbles à nos oreilles: Com: 
bien pluselt il poffible qu'il y aie 
dans l’eau des bruits infenfbles: 
pour nous, êc que:par.ce moyen 
les Poiflons: parlent fans que: 
Dons puiflions lesentendre. J'ai: 
me.du moins ame lefigurer pour: 
ne rien-Oter aux ouvrages de: la 
parure de fa: perfeion qu'elle &. 
£oûtume de leur donner, à - 


% 
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he pourrois pcufer fans quelque 
 éfpece de : chagrin Philofophique: 
qu ’eHeeûr condamné à un éters 
nelfileoce, tant de peuples in- 
sucsbribles: qui babirent les ef. 
paces immenfes des mers & des 
rivieres' Le filence eft le partage 
des morts La parole donne fa vie 
aux vivans mêmes. Riez, fi vous 
voulez; d'une idée fi nouvelle, 
& plaifantez fur, les Poiffons par- 
 Jants, comme fans doute on fe 
mocqua du pretnier qui fit men« 
tion de Poiflons volans ; mais 
prenez garde que l’un ne foi 
aufli vrai que l'autre, & qu'il n'y 
ait dans vos plailanteries plus dé 
préjugés que de raïfons. Pour 
. inoï jetrouve cette idée fondée 
_ en‘raifonnement & en vrai feme 
* blance ,-& cela me fufüt pour 
’ l'adoprer jufqw'à ce: qu'on m'ait 
-détrompé :par des raïfons plug 
| fortes. 
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Les Reptiles & les Infectes 
font précilément dans. le même. 
cas. Il y a ploieurs efpéces de... 
Repriles qui ont des expreffions . | 
vocales très {enfibles , comme - 
les Serpens , les Grénoïülles, les. 
Crapauts ; 5 &L par conféquenrt cn … 
railonnant {ur le principe de l’us,. 
piformité de la nature ,oneft.en 
droit de fuppofer dans les autres 
l'équivalent, fans compter le (up. 
plément des mines, des ete 1! 
& des regards. Il n’en eft pas..b 
tour et ainfi des Infedtes. Il. 
n'y ena aucune efpéce qui ait. 
une exprefion vocale. propres | | 
ment dite que nous connoiffions. . 4 
Car on fçair que le. cri du Gril. 
lon, le chant de la Cigale , le. 
cri de certains Papillons à le … 
bourdonnement. des Monches & 
p'eft point. ce qu'on appelle un » 
fon de voix, & que c'eft un bruit, 
caufg | 


PHILOSOPHIQUE. 157 
caulé par le frémilflement d upe 
membrane ; mais qu importe > [E- 
n'eft pas déréut que le cri du 
Grllon & de la Cigale ne leur 
ferve à 5 appeller pour fe joindre 
enfemble , & vrai femblablement 
pour s'entretenir. On peut croi- 
re que le bourdonnement des: 
Môvuches leur fert de même à {e. 
reconnoître dans chaque fociere,. 


foit par l'aniformité & l'uniflon 


du ton , fait par des différences 


im perceptibles Que nous refen- 
tons pas; ce qui fait l'équivalent 


_ de Pexpreflion vocale, & ce qui 


À 


| prouve auff BARRES la nature 


toujours uniforme dans fe péné- 
ral & dans l'effentiel , foi ya- 
mer les moyens & fe s details. 


Or ce que Îa nature a fair pour 
quelques Infedtes, cle la lüre- 
ets fait pour tous, 


rs a; par exemple ,une di on 
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d'Araignées qui ont une façon: 
toute particuliere de fe témois2] 
ner l'une 4 l'autre le défir qu' él-> 
les ont defe rapprocher. Het vrai 
que je n’en ai jamais été (que xé«1 
moin auriculaire ; ‘mais oh 1n’42 
affuré que c étoient” des 1 Arain 
g nées qui faifeient le broït dont 
je vais parler. Une ‘Araïouce pi 
veut avoir compagnie frapperie 
ne fcais avec quel isftrament ou 
le mur ou fur le boisotelle set 
établie peuf ou’ dix petits coups 
à peu prés femblables aux batre2 
mens d’une montré, mais un peu 
plos forts &c plus :ferrés. Aprés 
quoi elle attend qu'on lui répèns 
de. Si elle n'entend point 'deré? 
ponfe ; ellerecommence d'inters. 
valle en intervalle pendant -ene 
viron une heure ou deux , repré 
pant cet exercice & fe repofaut: 
aliéinativement Le jour -coriné, 
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Ja nuit. Auboutde deux ou trois. 
jours, fi, elle-n’entend rien, elle. 
change dedemeure, Éplqà ce. 
- qu'elle ait trouve, quelqu uQ. qui: 
Jui réponde: C'eftungautre Arai: 
gnée qui lui tépond. précifément. 
dé-la mêrhe;maniere & RER 
par écho. Si la propofirion .pl:ie 

à celle ci. la -converfation s'a< 
pime.& les battemens devienne 
nent -plus.fréquents. Prècez y 
Forcille & vous jugez par le bruit 
que peu 4 peu l’une: s'approche 
de l'autre, &ique les battemeos 
fe joignent, enfin de fi prés qu'ils 
_ fé confondent les unsdans les.au- 
tres, y aprés quoi vous n'entendcz 
_ plus rien. Tout le refte de l'en- 
_ æretien fe pale apparemment à 
_ voix baffe. Je- me {uis quelque. 
fois amufé à faire aïnfi l'écho 
d'une Araignée que. j'entendois 
| batere & dont j'imitois Je bruir, 


Mi ij 
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Elle me répondoit fidellement: . 
elle : m'attaquoit’ même quel: 
quefois ‘de converfation ; & j'en 
ai fouvent: donné le: plaiir à di. 
verfes perfonnes à qui jedifois 
que c'évoit un efpric familier. 
-: Combien de découvertes: fem. 
blables ne: ferions-nous: pascfur 
Jes Infetes, fi nos organcsétoient 
aflés déliés. pour fentir & appets. 
cevoir leurs mouvemens& leurs 
mines ; & pour entendre ‘cut 
voix, où ce quideurtientilieu de 
voix Où, je fois -perfuadé que. 
noustrouvérions dansiles Four 
mis, dans les Vers, les Scarabées, : 
des Chenilles ;,, les Cloportes ges: 
Mites.& en un: mot dans tous. 
Jesoinfedtes un langage: établi 
sport leurs befoins & épour leur- 
confervuion:; & comme il ya 
quelques refpeces::d'Infeétesuen. 
quinous remaiquuns plus, dins 
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duftrie & de :connoiflance que 
dans de grands Animavxs:il ef 
à croire que cesefpéces ont aufs 
fiun langage plus parfait à pros 
portion, quoique toujours -bors 
né.aux befoinst derla vies : 1: 

5 J'atvâ-quelqu'un porter beau- 
coup plus dojo fes conjeétures, 
&- prétendre qu'avant le peché 
ded Homme: les Bères parloient 
trés diflinctement entr'elles 
& articuloient une langue que 
l'homme :entendoit parfaite». 
ment, comme elles entendoient 
auf le langage de | Hommes H 
trouvoit le fondement :de cette 
“conjetture dans la converfation 
que le Serpent eut avec Eve 
dans le Paradis Terreftre. Si dans 
“ce tems-là ; difoit:il ; les Bètes 

“n'avoient eu d'autre langage 
“que celui qu'elles ont aujour. 


… d'hui, quelauroir dû être L'écoms 
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nemét d'Eve d'entendre un Ser-. 
pent lier -converfation avecelle : 
&:lui faire des raifonnemens fui-., 
vis! Jugeons en par. | étonnement |; 
de:Balaam lorfqu il entendiciton : 
Anefle lui: parler, Frappé-ide, 
cette merveille: il reconnut:fom!, 
crime & obéir à la voix de Dieu:s 
Jugeonsen encore--par- d'effet! 
que feroit furnous un-pareiléve- 
nement. Si tout. à coup nous, 
voyons un Chien s'affeoir vis. 
a-vis de nous, & nous-faire ua - 
difcours fuivi &raifonne ; pour 
mous porter à commettre Un Cri: 
me , ou même pour-nous perfua- 
der quelque chofe d'indifférebts: 
Quelle feroit notre {urprifes Les! 
cheveux nous dréfferoient furla 
tête ;pous croirions voir le dia: 
ble , & loid de nous: laiffer per=: 
fuader , nous aurions horreur dé» 
parcils confcils , mous. nous égy 
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défierions du moins,&nousirions + 
au plus vite confulter ‘quel : 
qu'un, Eve: cependant ne fit rien 


détoutcela. Eve quiétoit fi ver 


tueufe & (G éclairée, écouta trans: 
qüillementile difcours artificieux ? 


LE, 


dé Serpent, difputa contre lui, 


&enfiufe laiffa féduire, 1} fl 
ét donc ,concluoitil ;, que le! 
Serpenc & par confequent toutes : 


lés autres Bêtes parlafient alors 
comme les Hommes, & que fi: 
elles ne par lent plus aujourd'hni : 
détlamêmefacon , ce foit un 
châtiment de : Dieu pour avoir 


férvi d'oroane au diable , & 


avoir contribué au  peché dei 


: Ceite idée m'a fait rire; & 


elle vous faifoir plaïfir , je ferois. 


tenté de vouslaifier adopter 
d'autant plüsque Platon dans fa! 
Lo. ee a pouf, des Bêtes quels 


pér - 
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que chofe de femblable ; que Jo: 
fephe dans fes antiquités eft du 
même fentiment, & que Saint: 
Bañle ( ce qui eft beaucoup : 
plus fort ) dir formellement dans 
{on Homilie du Paradis T'erref- 
tre dont il fait une aflez belle 
defcription, qu’il étoit peuplé de 
Bêtes qui. s'entendoient entr'elles 
> qui À parloïent fenfémenr, Ce 
font fes propres termes autant 
qu'il m'en fouvient : car je n'ai 
point ici de Sainr Bafile. Mais 
vous m'accuferiez peut être de 
vouloir auf vous féduire com- : 
me le Serpent féduifit Eve , fi 
je vous diflimulois ce qu’on doit. 
penfer de cette opinion. Ce n’eft 
qu'unc vaine conjecture qui n’a 
d'autre fondement que la fécuri- 
te d'Eve en raifonnant avec Île 
Serpent. Or ce fondement efk: 
ablolument ruineux, Car avant 


LE] 
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le peché Eve ne copnoiloit ni 
la crainte nila défiance. Elle vie. 
bien fans doute que le Serpent 
n'étoit que l'organe de quelque. 
puiflance fupéricure Cela mé. 
me picqua fa curiofité , d'autant 
plüs qu'étant née tnjdtelte & 
exempte de douleur , elle (ça- 
voit bien qu’elle n'avoit rien à. 
craindre , & fa curiofité la ren- 
dant encore plus hardie elle fit . 
l'épreuve fatale de fa foiblefle. 
Vous voyez que jé n'aime que 
Jevrai. Maïs permettez-moi ce- 
pendant de profiter en paflant du 
texte de Saint Bafile pour autori- | 
fet monfentiment fur le langa- 
ge des Bêtes. Car fi elles s'en- 
tehdoient entr'elles dans le Para= 
dis Terreftre , & fi elles par = 
loient fenfément , c'eft : 2 - dire, ke 
avec connoiffance , à propos & 
PAR RRrers leurs beloins , 7 
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pourquoi auroient-elles perdu ce 
privilege 2 

[] eft tems de finir ce petit 
Ouvrage. Je fuis fur le point de 
retourner à Paris, & je veux qu’il 
devance mon arrivée afin que 
vous ayez le tems de faire. vos 
scfléxions pour me les commu- 
niquer à mon retour. Mais fioirai . 
jefans vous donner un Diétion- 
naire détaillé du langage des Bê. 
tes ? Hélas oüi, car vous voyez 
bien que la chofeeft impofñible. 
Autant d'efpéces de Bètes , au. 
tant de diétionnaires différens; il 
eft vrai que chaque dictionnaire 
feroit fortcourt ; mais le nom- 
bre en feroit infini. Pour vous 
donner celui des Oifeaux:il fau- 
droit pouvoir diftioguer & pous 
voir noter les quarts & demi- 
quarts de ton dont leur langage 
eltcompofé, Il faudroit pouvoir 


dx 
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prêter l'oreille à tout ce qu'ils 
difent dans toutes les circon{tan- 
ces, & c’eft un peuple fi vif & 
fi fauvage qu'il n'eft pas poffible 
de le fuivre. . 

: Le Serin eft plus familier, 
Auf pourrez vous avec un peu 
d'attention démêler la fignifica- 
tion de Ja plüpart de fes phra- 
fes, Quand il voit que fa femel- 
lé néglige de couver fes œufs 
& s’abfente du nid trop long- 
tems, écoutez fon difcours , ül 
Jui dit fürement alors qu'il eft 
inquiet , qu’il faut qu'elle aille à 
{es œufs : qu'il la battra fi elle 
ne rentre dans le nid. Lorfque 


Ja femelle obligée de tenir fes 


petits chaudement fous elle n'a 

pas le tems d'aller manger, & 

que Je mâle lui dégorge da la 

nourriture dans le bec, elle Jui 

témoigne. {a fatisfaétion par le 
Ni} 
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Bartement de fes aîles, & par un 
petit cri different de rousles au- 
tres qui doit néceflairement fi- 
enifier: ,, Je {uis bien aïfe, vous 
, me faites plaiür ‘*. I] y a fur- 
tout deux circonftances où le Se- 
rin,ainfi que le Roffignol, le 
Pinfon, la Fauvette& tous Îles 
Oifeaux , parle, où fi vous vou- 
lez, chante plus qu'à l'ordinai- 
re. C'eft lorfqu'il appelle ou qu'il 
follicite une femelle, & tandis 
qu’elle couve fes œufs, ou fes 
peuts. Quoique dans ces deux 
circonftances fa phrafe paroiffe 
la même, on peut cependant re- 
marquer, outre les différences 
que nous n'apperccvons pas, que 
dans la premiere lechanteft plus 
vif, plus animé & accompagné 
“d'aGien ; & que peut-il fignifier 
‘alors fi ce n’eft : Venez charman- 
1c femelle qui cherchez un mari: 
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# je vous époufera, nous ferons 
, ménage enfemble %. Dans la 
feconde circonftance le Sesto & 
le Rofignol difeat toute autre 
chofe. Ce qui les fait chanter 
alors ,c'eft le befoin de rafûrer 
la femelle trop occupée pour 
fonger à fa fureré. Le mari veile 
le pour elle perché far une bran. 
che voifine d'où il obferve tout 
ce qui {6 pale pour averti cf 
femme, s'il furvient quelque ju 
te {ujer de crainte. S'il pa ft 
quelque tems dechanter la fe. 
melle inquiére quitteroir fon, 
nid. Tandis qu'il chante elle y ref 
te tranquille , maïs croire que le 
Roffignol chante alors pour 
‘chanter , c'elt un préjugé qui n'a 
nulle vrai femblance, puifque les 
Oifeaux n'ort nulle idée de 
_éhaor, ni aucun fentiment d'har- 
monie, Quand même on. vou- 


N ii 
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droit croire qu'il chante , i] fau- 
droit toujours fuppofer quil 
chante des paroles, je veux dire 
que fon chant figaifie quelqué 
chofe ;eh !: que peutil vouleir 
exprimer alors, fice n’eft de di- 
re à fa femme : ,,foyez tranquil 
sle,je veille pour vous, vous 
; n'avez rien à cfaindre, je vou 
4 Fame s'il arrive quelque 
» chofe,,, Voilà ce que SNELR 
tous les Oifeaux , & ce qu'ils 
répétent tout le jonr en pareilie 
circonftance. Le Moïneau plus 
laconique dans fon ftyle , le die 
en une phrafe fort courte , mais 
qu'il répéte cont invellemeot, La 
phrafe du Piofon eft un peu plus 
longue, celle da Serin l'eft en- 
core d' RVAUTApES celle de la Fau- 
vette encore plus, & enfin cel 
Jledu Roffignol eft la plus lon- 
gue de toutes, Car je ne regar« 
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de toute la fuire de fon chant 
que comme une feule, phrafe 
qui n’en dit pas plus que celle 
du Moiveau. Telle eft auffi la 
phrafe que deux Chats rivaux 
miaulent en dialogue fur une 
goutticre. Ce n'eft qu’une Îlon- 
gue phrafe répétée , qui expri- 
me leur jaloafie & leur colere. 
Auf eft-elle toujours {nivie 
d'un combat en formeë& de la 
défaite de lun des deux , de for. 
te qu'on pourroit Îes comparer 
aux Héros d'Homére qui re 
manquoient jamais de fe faire 
l'un à l'autre de longues haran- 
puces avant que d’en vepir aux 
coups de main. 

Voila infenfblement , Mad, 
,.,.un petit détail de diétion- 
naire que je vous fais, & qui 
pourra , fi vous voulez , vous fer- 
vi de clef pour expliquer da 

N üi) 


ip 
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mieux que vous pourrez le fan. 
gage de toutes les Bètes. Vou- 
lez vous encore unc méthode 
fort fimple > La voici. Tout le 
Jaogage des Bêtes fe réduit à 
exprimer Îles fentimens de leurs 
paflons , & on peut réduire tou- 
tes leurs pafions à un petit nom- 
bre ; ce font, le plaïfir, la dou- 
leur , la colere., la crainte , l'a: 
mour,le défir de manger, Île 
foin de leurs petits, Si vous vou- 
lez donc avoir le diétionnaire du 
langage des Bêtes, obfervez les 
Ati pe circonftances de ces dif- 
férentes pafions ; & comine el- 


des n’ont communément qu'une 


expreflion pour chacune , vous 
aurez bien tôt compofé vos dic- 
tionnaires fur le modéle que je 
vous ai propolé. Enluite de ces 
différents dictionnaires réünis , 
vous en ferez un polyglorte qui 


< 
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contiendra tousles differens lan- 
gaces des Bêtes. Par exemple , 
cette phrafe, ‘ je fens de la dou- 
leur,® vous la rendrez de fuite en 
langage de Chien , de Char, 
de Cochon, de Pie, de Merle, 
&c. Le tout bien noté en bé: 
carre & en bémol , & je vous 
réponds que cela fera une lec- 
ture des plas comiques. 

Je plaifante comme vous 
voyez. [l le faut bien, Mais que 
diriez vous de ma franchife ; Je 
vais vous faire un aveu qni ré- 
duit prefqu'à rien rout le langa- 
ge des Bêtes, C'eft qu'il en faut 
abfolument retrancher tout ce 
qui s'appelle phrafe & conltruc- 
tion de grammaire , {ans en ex: 
cepter les plus courtes. Croi. 
riez vous bien, par exemple, 
que le Roffigaol le plus éloquene 
ne peut pas dé dans fon langa- 
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ge, J'aime, je fuis bien aile, je 
Jens du plaifir. Rien n'eft plus 
vrai, Toute phrafe où ilentre ce 
qu'on appelle en grammaire 
premiere, feconde & troifiéme 
perfonne je ; vous ,lut, vous, & 
tout autre pronom femblable ,. 
fans compter les noms qu'on ap. 
pelle collectifs , relatifs compa: 
ratifs, &c, il faut Îesrayer tou- 
te du diétionnaire des Bôêtes, 
La raifon en eft toute fimple c'eft 
que tous ces mots expriment des 
idées arbitraires & méraphifi. 
ques que les Bêtes ne fçauroient 
avoir, Elles n'ont que des con- 
noiffances directes abfolument 
bornées à l'objet préfent & mate- 
riel qui frappe leurs fens. L'Hom- 
me infiniment fuperieur dans fon 
Jangage comme dans fes idées | 
ne fçauroit exprimer fans com. 


— 
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poler fon difcours de termes per- 
fonnels & relatifs qui en déter- 
minent le fens & l'application. 
Ceux mêmes qui parlent le plus 
mal une langue , comme un Al- 
lemand qui écorche le François , 
Vous diront: #07 fouffrir fevre ; 
vons aïmer vin, Dans les Pères 
la façon de s'exprimer eft encos 
re beaucoup au deffous de ce 
jargon , &4 fi j'ai rendu leurs ex. 
préffions par des phrafes com: 
pofées à notre maniere, c'eff que 
jene pouvois pas les rendre au- 
trement ; car dans la vérité Îles 
Bêtes ne peuvent pour ainfi di- 
té, exprimer que le nom des 
paffions qu'elles fentent : elles 
ne peuvent avoir d'autres exe 
preffions que celles qui répon. 
dent à celles-ci , douleur ; plai- 
fir; crainte , colére , &c, 

&t J'en fuis faché pour l'honneur 
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des Bêtes ; mais il faut etre vrai,& 
je n'ai pas entrepris de leur rien 
attribuer de plus que ce que la 
nature elle même a jugé à pro- 
pos de leur donner. Ne croyez 
pourtant pas quetout foit perdu. 
Car à bien prendre la chofe qu’ 
importe queles Bêtres difent une 
phrate perfonnifiée & compofée 
à nôtre manicre, pourvû qu'el: 
les fe faflent également entcn- 
dre ? Il eft vrai qué votre Chien- 
nc nc peut pis vous dire, je vous 
aime ; mais ce qu'elle vous dit 
fignifie en effet qu'elle vous ai- 
me, & vous l’entendez fort bien, 
Que lui faut il d'avantage, 
gue pouvez vous defirer de plus? 
Cela ne revient-il pas au même? 
Sans doute, Ainf ne vous dé- 
couragez pas Mad. ..... & fi 
vous avez du tems à perdre , 
méprifez la chicanne que je viens 


AR Et 
de vous faire, & travaillez fes 
rieufement à vos dictionnaires. 
Que vous aurez du plaifie quand 
vous ferez devenuë 4fez habile 
pour converfer avec les Oifeaux, 
& pour entendre tous les fe. 
crets de leur ménage / On ne 
vous verra plus que dans les 
bois ,& le monde s'en prendra 
peut étre à moi de l'avoir privé 
_ d'une focieté auffi aimable que 

la vôtre. Adieu. 


F EN; 
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APPROBATION. 


"AI [à par ordre de Monf feigneur” 


Île Chancellier, un Manulcrit inti-! 


tulé : Amufemens Philofophique fer le 


Langage des Betes. À Paris ce premier 


Décembre 1738. 


‘PRIVILEGE DU ROT 


E£ U1IS, par la Grace de Dieu À 


Roy de France & de Navarre : 


COR CHEITET. 


À nos amez & feaux Confeillers les 


Gens tenans nos Cours de Parlement , 
Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hotel , Grand-Confeil , Pre- 
vot de Paris, Baillifs , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans Civils & autres nos 
Jufticiers qu'il appartiendra , SALUT. 
Notre bien Amé *** Nous ayant 
fait fupplier de lui accorder nos Let- 
tres.de Permiflion pour limpreflion 
d'un Livre intitulé : Amufement Phis 


sn 


lofsphique fur le Lanrane des Bétes x 
offrant pour cer effet de l’imprimer 
ou faire imprimer en bon papier & 
beaux caracteres , fuivant la feuille 
imprimée & attachée pour modéle , 
fous le contre -fcel des préfentes ; 
nous lui avons permis & |permettons 
par ces préfentes , d’imprimer ou fai. 
re imprimer ledit livre ci-deflus fpé. 
cifié en an ou plufieurs volumes , cons 
jointement ou féparément , & autant 
de fois que bon lui femblera , de les 
vendre , faire vendre & débiter par 
tout notre Royaume pendant le tems 
detrois années confécutives à comp« 
ter du jour de la date defdites préx 
fentes ; faifons défenfes à tous Lis 
braires , Imprimeurs & autres pers 
fonnes de quelque qualité & condi. 
tion qu'elles foient , d'en introduire 
d’impreflion étrangere dans aucun 
lieu de notre obéïfflance  ; à la char. 
ge que ces prélentes feront enregif 
tiées tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Libraires & Im 
primeurs de Paris , dans trois mois 
de la date d’icelles ; que l'imprefliog 


de ce livre fera faire dans rotre 
Royaurne &, non atlleurs + que 
: Fimpécrant fe" cônforméra en tout 
iqux Réslemens dé la: Librairie, & no- 

“tatnmént à celui du 10. Avril 1725 
&' qu'avant que de lexpok Bhr vaR- 
“&', les" Mañbftrirs ou imprimés qui 
auront fervi de copie”à imprefion 
dudit Livre feront remis dans le mê- 
me état où les Approbations y auront 
iété données , ès mains de notre très 
cher & féal Chevalier le féur Daguef- 
feau , Chancellier de France , Com- 
“miandear dé nos Ordtes, & qu'il en 
fera enfuite remis deux exemplairés 
dans notre Bibliotheque publique , uñn : 
dans celle de notre Château du Lou- 
vre & un dans celle de notre dit trés- 
cher & féal Chevalier Île fieur Daguel- 
-feau , Chevalier de France , Com- 
mandeur de nos Ordres , le‘tout à pei- 
ne de nullité des préfentes , du con- 
tenu defquelles vous mandons & en- 
joisnons de: faire jouir l’expofant ou 
fes ayans'caufes , pleinément & paif- 
‘blement fans jfouffrir qu’il leur foir 
fait aucun trouble ou empêchement. 
‘Voulons 


%k 


Voutons qu’à {a copie defdites Préfens 
tes qui fera imprimée toutau long au 
commencement ou à la fin dudit Li. 
vre , foi foit ajoutée comme à Porigi« 
nal: commandons au premier notre 
Huiflier ou Sergent , de faire pour 
l'exécution d’icelles , tous actes re 
quis & néceflaires fans demander au 
tre permiflion , non obftant Clameur 
de Haro , Chartrc Normandes & Let- 
tres à ce contraires. Car tel eft no«. 
tre plaifir. Donné à Paris le fixiéme 
jour de Février l’an de grace mil fept 
cent trente neuf, & de notre Regne 
le vingt-quatriéme. Er plus bas. Par le 
Roy en fon Confeil. Signé, Sainson, 


Regifire fur le Reoiffre d: la Cham 
bre Royale © Syndicale des Librarres 
© Imprimesrs de Paris, NN. 175. fol, 
159. conformément 4n Réglement de 
1723. Our fai défenfes, Article 17. à 
toutes perfonnes de que'que qualité qu’el= 
des foient ; autres que les Libraires & 
Jivrimenrs, de vendre , débirer & faire 
affbher aucuis Livres, pour les verdre 
snleurs noïns , [ei qu'ils s'en difns les 


*: Ne + 
CAuvenrs , où autrement ala charge de 
fournir à ladite Chambre. Royale. & Sn. 

dicale ; huit Exemplaires spreferie par 
d’'Arricle 108. du meme Reglement.. 
A Paris, le13. Février 1737, 

- , LAN GL OLS, Sradie, 
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